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A   MONSIEUR. 

MONSIEUR 
LE  COMTE  D'A  YEN. 


O  N  s  I  E  V  R, 


Z'emprtjfement  que  j'ay  toujours  eU  de  Voui  offrir 
des  marques  de  mon  rej^eéî  ,  m'inj^tre  la,  h*rdie(fe 
àe  yous  frefenter  ce  nouveau  Recueil  de  Mujiq;te. 
La  plupart  des  Airs  qu'il  contient  ,  ont  été  produits 
par  un  des  plus  grands  Génies  que  la  France  ait  jam  au 
admirés  dans  fin  Art;  Les  autres  Airsfint  des  meilleurs 
Maîtres   qui  ft  foitnt  dijitn^utz  après    Itt^.  Mais 


E    P    ï    t  R    Ê. 

i^elque  txaS   qn^ait  été  le   choix    qu'en  n  fait  à^ 

Uutts  les  parties  de  cet  Ouvrages  ^  quelques  mefurei 
^u'en  ait  frifes  four  le  rendre  farfait  dans  fon  genre  ; 
il  werieroit  feu  d'être f are  d^un  Nom  aujp   iliufire 
que  le  y'otre ,  s'il  n'en  devenait  digne  far  yhtre  a^ée- 
ment.  On  doit  fe  croire  trof  heureux ,    MONSIEVR  , 
Urfqu'o»  fêta  obunif  de  Vom  la  Ubeité  de  confultef 
te  gofk  exquis  qui  VouS  fait  fentir  é>  démêler  ce  qut 
lei  beaux  Arts  ont  de  flus  farfait ,  (^  qui  Vota  forte 
a  les  favori/er  en  toutes  fortes  d'oteajtons.  La  Muftquâ 
tnti^ autres ,  rcjfent  tous  les  jours  les  effets  de  Vos  bon» 
tex.  ;  é^  les  plus  habiles  de  teux  qui  la  cultivent ,  f> 
troytnt  ajfûrex,  de  la  réujjite  de  leurs  Ouvrages ,  lorf 
qu'ils  ont  fû  farverùr  jufqu'a  yous  Us  faire  affrouver. 
Pour  moy    MONSIEVRy    qui  n'ay  que  le  foibïs 
mérite  de  donner  mes  foins  a  mettre   leurs    travaux 
^ans  tout  leurjoir,  j*auray  recueidy  le  fruit  que  jef. 
tire  des  miens,  fi  vous  d'aignez  nf  honorer  de  vitre fr», 
teuton ,  (^  fermente  que  je  me  dife  avec  un  frofoni 
rej^eêi , 

MO  N  S  tEV  K, 

Y^trc  treî-hamblc  &  trcj-obcïfant 
ScXYXCCHr  j   C.  £  A  \.\  A  A  ». 


AVERTI  S  S  EUE  NT^ 

E  Publie  a  déjà  vu  paroître  deux  Edi- 
tions des  Parodies  Bacchiques  , 
Envoicy  unctroificmc  rù  l'ay  crU  les 
devoir  appcller  No«vitLE$  Parodies, 
pafcc  qu'elles  \t  font  en  effet ,  par  le 
nouveau  choix  d'un  grand  rtombre  de  Paroles  ic 
d'Airs  qui  n'aVoient  point  ccc  imprimez  ,  dans  le* 
Recueils  précédents.  Les  deux  tiers  de  celui-ci  com- 
prcnHent  plus  de  ceat  foixantc  Airs  Parodicsjtous 
de  la  compofition  du  plus  Grand  Hommc,quc  la 
France  ait  pofledé  pour  la  Mufîquc.  L'autre  tiers 
contient  une  fuite  de  Vaudevilles  ,  ou  Ronde»  de 
tab'e ,  que  petfoanc  ne  s'ctoit  cacorc  avifc  de 
raflembkr.' 

Oa  a  cru  devoir  târîef  les  Airs ,  &  les  mêler  de 
RecitSjde  Duoj&  de  Trio  j  en  forte  qu'il  n'y  a  per- 
fonnequi  n'y  trouveà  prcfentccqui  luy  peut  conve- 
nir à  tabk  pootr  chanter  feul,  ou  en  partie.  Un  autre 
ÎHConvcnietit  qui  dcfiguroit  les  Editions  précé- 
dentes ,  c'eft  que  fî  Ton  ne  pofledoit  tous  les  Airs 
par  coeur,  ce  qui  cft  prefqne  impoflîble  ,  on  avoit 
fouvent  le  chagrin  de  ne  les  pouvoir  chanter  qu'à 
dcmy,  parce  qa'il  n'y  en  avoit  que  le  commence- 
ment de  nottc.  Pour  remédier  à  ce  défaut ,  on  a 
nottc  les  Airs  dans  toute  leur  étendue  ,  &  l'on 
a  crû  qu'une  exaditude  fi  neceffaire  devoit  rem- 
porter fuj  le  premier  Projet ,  qui  avoit  fait  ren- 
fermer toutes  les  Parodies  ,  en  un  feul  volume. 

On  ne  s'eô  pas  contente  de  châtier  avec  foin  ce 
gu'il  y  avoij  4c  dcfcftuçux  dan»  les  ancicanss  P^^r 


ÀirtRTi  s  SE  M  È  Nt. 

loies  ;  Pour  plus  de   peifcaion  ,  on  a  groffi    ce 
Recueil  d'un  bon  nombre  de  nouveaux  Couplcrs  i 
ta  plupart  de  M,  V  ..  qui  excelle  ,  fans  contredit , 
dans  ce  genre  d'écrire  ;  Les  autres  ,  de  differens. 
Auteurs  qui  s'y  font  exerces  avec  d;ftindion. 

Les  Vaudevilles  ,  quoy  qu'afl^ez  connus  par  eux 
mêmes  ,  ne  laifferonc  pas  de  faire  plaifir  ,_par  a 
îiouveauté  de  leur  arrangement.  Four  faciliter  le 
deffein  qu'on  avoit  de  les  diftribuer  en  fix  cUilcs , 
on  a  fait  choix  de  fix  refrains  differens  ,  chacun 
defquels  renferme  une  douzaine  d'Airs. 

Au  refte  ,  on  n'a  pas  prétendu  raffembler  tout 
ce  qui  s'eft  fait  jufques  à  prefent  de  Vaudevilles  , 
&  de  Parodies  ;  on  s'eft  borné  à  ce  qui  a  paru 
de  meilleur  gcût.  Cependant  ,  comme  il  fe  peut 
rencontrer  dans  la  fuite  d'excellentes  nouveautez. 
éc  que  d'ailleurs  on  peut  avoir  obmis  dans  cette 
Edition  ,  d'anciennes  pièces  qui  méritoient  de  te- 
nir rang  parmy  les  autres.  On  fera  très-redevable 
à  ceux  qui  les  auront  entre  les  mains  ,  s  ils  veu- 
lent bien  les  communiquer  ,  leuj:  ioin  ne  fera  pas 
inutile  au  Public. 


NOUVELLES 


NOUVELLES 

PARODIES 

BACCHIQUES. 

PROSE  a  PIN  E. 


P  R  O  L  O  G  U  F. 

Sur  le  Menuet  qui  précède  ,  Qje  l'Amour  efl  doux 
à  iuivre. 

m  ^' — -^-^~--  ♦  --f-T— — J — 

^  due-  la        Philofc- 


fie  ,        Confiftç      dans   ce  fccrec  : 
T  o  M  i   1 1.  A 


PROSERPINE. 


Goûter  de    tous  les  plaillrs    qui  font  en- 
le  n*avoir  point  de     re- 


gret    De  tout-      ce  que    l'on   fait. 

Voir  une  ingratte  Climcine 
Eagager  ailleurs  fa  foy  i 
L'aimer  eneor  malgré  fo y, 

C'eft  une  peine  : 
Mais,  eftreà  table  fans  vin  , 

C'eft  un  cruel  chagrui. 


M.  Vaulc 


TroifJnte  Couplet. 

CVvaffer  la  mélancolie  , 
Chercher  toiijours  le  bon  vin  ; 
Boire  du  loir  au  matin 

Toute  la  vie  , 
Changer  fouvcnc  de  Catin  , 

C'eft  braver  le  deftin, 

0i 


D.  G. 


PROSERPINE.  ) 

Sur  l'Air ,  Que  l'Amour  cfl  doux  à  fuivrc  i 

0^  Bacchus   eft  doux  à       fiiivre  , 


Son  Empire  eft  fans  chagriiiS  :    Un  Majhen- 


reux   ne    commence     de       vivre , 

;::  jEîEi::  ?îî:î-É|  |rx-^-2î"î  $--} 

Que  du  moment   qu'il  efi:    entre  deux  vins. 
Second  Couplet 
Eft  bien  fol  c]ai  le  délivre 
D'un  état  qui  fçait    flatter  : 

Un  malheureux  du  moment  qu'il  efr  vvre 
Ne  fonge  plus  qu'à  lire  &  qu'à  chanter. 

^    T'  ,  M.  D.  C. 

Trorjieme  Couplet. 

Savetier  qui   toujours  chante 
Et  qui  boit  à  chaque  inftant , 
Avec  plaifir  je  te  cède  mes  rentes; 
Mais ,  donnc-moy  ton  air  libre  &  content.' 

M.  Vaûlt. 
Ai; 


PROSERPINE. 
ACTE      PREMIER. 

Sur  l'Air  Sérieux  danfant. 


.J 


"i  r:  ;  1  :z:  f.  :x.  s:x  ix  5  ^5:1.  <  x:r  r  rtzl'. 


Pour  braver  une  ingratte         beau- 


té  j  Le  jus  de  la  bouccil'Ieeft    enchan- 

:^t:+r:l:.4:i:x:j-^:;:i:izîrf  J:: 


té.     Cette       lit]ucur,    D'un     p.-iuvrc 

:^,f  :;f:r:r:irJ::hiif  r^:î;î:v.Ç:S5 

cœur     Sçait  guérir      la  vive  ardeur  : 


.fZ 


deur  :  Amant  tranfyjQai  viens  pleurer  i- 


çy  ,  Vcix-tu  celTcr    Je    t'affliger    ain- 


PROSERPINE. 


ëîlSÉE^g 


ï^iîzEîîJzî:^:!:;; 

fi  î    Arme    toy    d'un   verre  ,   &      le 


ZIrL.•z■s•*±zt:t:^$'^ 


►.-<L-^_I^ 


vuide  comme    moy,Tu  deviendras 

^tr±r  J._  J — 1:_| — -- 

plus  content  qu'un  Roy  }     Contre     les 
traits  du     noir  chagrin     Qui  vient  trou- 


-0 


bler  nô:re  deftin,  C'eft  un  antidote        certain. 

M.  R. 


A  iij 


^  PROSIRPIHE. 

Sur  le  Afenuet  fiùvmt. 


L'cclac      des  grandeurs  impor- 

wj-...__ — -1 4^f,.^«» — :j T 


<i?  - 


tune  ,  Mille  ennuys  troubleiu     la    for- 


:^i::tr|:ilî:fe^itiEÎ:±!S:!rA:b:;5 

tune  ,    Elle     eft  moins  ftable  que    Nep- 
tune  :       Sous  les  éceadarts   D'Amour     oh 


:x-fl^*:- 


fouflFre  trop   de    peine  ,    Et  fous  ceux  de 
Mars  La  vie  cft    incer-     taine  :  Clicr- 


ÎROSERPINE. 


cher    les  hafards  N'eft  qu'une  chimère 


vaine 


Tombeau  du  chagrin ,  Bon  vin,Bon 

vin,  Tu  peux  feul  faire  un    heureux  deftin 

M.  V. 

Second  COHfUt. 

Choifir   pour  garant  de  fa  vie 
Sur  Mer  ,  une  planche  pourrie  , 
O  Dieu,  qu'elle  étrange  folie  1 

Fy  ,  fy  ,  des  Marins 
Les  vents  font  grands  ,1a  Mer  prefondej 
Souvent"  les  Marfoins 

Leur  y  fervent  de  tombe. 

Pour  moy  ,  qui  fur  tout  craifl 

De  m'enyvrer  de  l'onde  , 
S'il  u'cft  une' mer  de  vin  ,  de  vi» 
le  finis  iur  terre  mon  deftin. 
•'  M.  Vault. 


A  iv 


TROSERPINE. 

ACTE     SECOND. 

Sur V Air,    Heureux  qui  peut- eftre  inconftant. 


^î:j=3 


1-^ 
^,1 


Aga  ,  Piarot,       le  tarrible  acci- 


dent  !   J'avinns  Lit  achc-         ter    une 


fort  belle  c-         clanche,  Je  voulions  la  man- 


rz 


t7 


ger  ,  elle  cfioit  graflc  &         blanche  ;  Matliu- 
rené  qu'aie  cœur  grâd^Vonloit  régaler n<^s  Pa- 


-+- 


P^- 


:F=ï=Ï-  = 


-  -^-•+==^-^^ 


:±:t'-'^ 


rcutSi  J'cftions  au  coin  du  feu  le 


PRO   SERPINE. 


dclîus  nos       hanches  ,  Je  buvions  demi- 


ftier  toujours  en  arten-         dant  ;  Mais,  hé- 
las 1  dans  le  même  in-   ftant^  Un  matin  l'attra- 
pit  fur     le  bord  d'une       planche; 
Et  la  croquic    tout    à  i'in-  ftant.    Il  n'en  re- 


flit  rien  que  le     manche:    Ag;a  ,        Pia- 


•ï  — 


E-î5C-^:|Ep|7-[:|!:fi 


rct ,  ic  taiiible  acci-      dent! 


M.  L.  M. 


le  P  R  O  s  E  R   I   N  E. 

ACTE     Q^U  A  T  R  I  E'  M  E. 
Sur  VAir  Seritux  danfant. 


^1 


*'*"''""X»  Ét^^t^  *^' 


Ahl  finiflbns  Nos  Chanfons,Ncpcnfons 


qu'à  nous  deffendrc  i         Le  traître 


Dieu  d'Amour  Vient  en  ce  lieu  pour  no'  fur 


•  _!-.  .-a 


prendre  ;  Et  pour  conduire    mieux  fon  def- 
fein.   Il   a    déjà        mêlé      de  l'eau 


"VCT^ 


dans     nôtre  vin  :         Gardons-  nous   que 


PROSERPINE. 


}B 


r^:;:^^^ 


ce  Dieu   jaloux        Ne   vienne    par    fes 


coups  Troubler  nos  plaifïrs      les    plus 


€ 


doux  i  N'écoutons  pas  Ses  flatteurs  ap- 

rrT::±:r:l::ïi3fz~:=r-.t:5:2ri::-«=!5: 

:  vil 


pas  ;  Le  vin  le  plus    fumeux  ,   Trouble 


moins  que  fcs  feux  ;  Sus,  fus, que  chacun  fou- 

^  — :: 1. — t ^— y -o. 


^ 


dain.  Prenne  le   verre  en  main,  Peur  com- 


^ 


battre  les  langueurs  Qu'il  répand 


11, 


PROSERPINE. 


<JaES     tous     les  ceeurs. 


M.  Vi 


Sur  V Air  ,  Ah  que  nos  demeures  font  belles  î 

A     V  i  V  X. 

îi!ili;|||igl| 

Ah  que  les  vendanges    font    belles  l 
Ah  qne  les  vendanges    font    belles  •' 


Q;^  nous  pairbrons  d'heureux      jours  !  Ah 


Qae  nous  paiTcrons  d'heurens      jours  1 


PROSE  R  PIN  E. 


13 


que  les    vendanges  font     belles  l 


••''^T*;-»^"-*----*— *—♦—♦-— -^—-y—f I  _     flt 

Ah    que  les  vendanges    font     belles  / 


Que    nous  paillerons      d'heureux      jours  ! 
Que  nous  pafl'erons  d'heureux  jours  ! 

Quelle  fcîici-        té  pour  nous  &  ponr  nos 
QiiïliC  felici-  té  pour  nous  &  pour  nos 


«4 


PHOSERPINE. 


Belles  !      Jamais     les  Amants  auprès 
Belles  !      Jamais      les  Amants  aiiprcs 

d'elles.  Animez      par     Bacchus  ,  ne  de- 


d'elles.  Animez       par    Bacchus,    ne  de- 


meureront courts.  Ah  que  les  vendanges  font 


[iî±3d^^^f +--» -+-**-»-^- 


mcurcront  courts.  Ah  que  les  vendanges  font 


PROS    ERPINE. 


belles  !  Qjf  nous  pafTerons    d'heureux 


belles  !  Qoe  nous  palfcroas    d'heureux 


jours! Ah  !         que  les  vendanges    (ont  belles  / 

^liflîliîigll 

jours  I         Ahl  que  les  vendanges  font  belles  ! 


Que  nous  paierons     d'heureux     jours  ! 


Que  nous  paflcrons     d'heureux     jours/ 

M.  R. 


9:6 


P  R  O   S  E  R  P  I  N  E. 

Sur  le  chœur.  Dans  les  Enfers  tciu  rir  , 
tout  chante. 


A     D  E  U  X. 


— t-«i. 


Point  de  foûpirs  ,   Bacchique  Troupe, 
Poiat  de  loûpirs.  Bacchique     Troupe, 

i^iiiîiliiPi 

De  vuider    bien  une  coupe,  Faifons 

De  vuider  bien  une         coupe  ,   Failbns 

Ëi^îliîlSiiii 

nos  plus  doux  plaifirs  :  Si    par  en-    ^ 


ÀI?:*  J._^  . 


nos  plus  doux  plaifirs  :  Si     par  en- 

vie 


PROS    ERPINE- 


M- 


f—^^-i— 


vie     Amour j  ce  petit       ba-     din,  O- 


vie    Amour  ,  ce  petit  badin ,      O- 


iri:ïîi: 


-.^.#^5t: 


:îl%îip;îi 


^~fc:t1- 


h 


foit  nous  parler  de  Sil-    vie.     Pour  trou- 


fS:fe 


ff  f 'î-~-fi  "Oîf  ï  î  î  ij:^!:  t:-:^!-^ 


y—i — f- 


Ibit  nous  parler  de  Sil-  vie  ;    Pour  trou- 


x-î- 


bler    nôtre    feftin  ,       Noyons -le 


-j-f; 


bler     nôtre    fe^in  ,    Noyons  -  le 
To  M  E    I  I.  B 


^S  PROSERPINE. 


daas  un  broc      de     vin. 


glIl^flliiÊi 


dans  un  broc   de    vin. 


P  R  O  s  E  R  P  I  N  E.  19 

Air  V^nfi^nt. 

Pauvres    cœurs  Dont  la    fotte    foi- 
bleffe    Adore  jufques        aux    ri- 


gueurs D'une  ingratte  Maîtrefle  , 


En  d'autres     lieux     Portez  vos  triftes 
larmes:  Icy  nos  cœurs   n'adorent  que  les 

ïiîiill-ÉiSlii 


charmes, De  ce    jus       deli-     cieux. 


M,  V, 


F/>f  d«  Pr»ferf(nt. 


Bij 


ao  LE     TRIOMPHE 

LE    TRIOMPHE 

DE    L'AMOUR. 


PROLOGUE. 

Sur  l'Air,  Tranquilles  coeurs. 


Tranquilles  cœurs   ce  n'eft  qu'à  vous,Q__c 
Bacchus  prodigvie         fcs  char-     mes  , 


Vous  c^oûrez        ce  Neâar 


doux  Sans  foinsjfans  chacrrins,fans  allarmes; 


D  E     L'   A  M  O  U  R.  XI 

Mais   les   troub'es  d'Amour    font   pour 

Jes  malheureux,  Gardez-vous    de    fes 
f:ux.      Mais  les    troubles  d'Amour  soc  pour 

i:|::£:*  X— :  j::|:zi±r:±rt:ir~±:z:±±z 

les  malheureux  ,    Gardez-vous    de     fes 


feux.       feux. 


M.  R. 


ti  LE     TRIOMPHE 

SeemÂ  Couplet. 

Divin  Bacchus,  ce  n'eft  qu'à  toy 
Qoe  l'on  doit  rendre  des  hommages , 
L'Univers  feroi:  fous  ta  loy  , 
Si  tous  les  mortels  eftoient  fages  : 

Mais  les   afnes  qu'ils  font ,  fans  cfprit ,-%      . 
fans  raifon  ,  >h!S. 

Te  quittent  pour  Nanon.  J 

M.D.L.  F. 
Troiftéme  Couplet. 

Amis ,  je  vais  au  Cabaret  , 

Veux-:u  m'y  tenir  compagnie  ? 

Je  n'ay  point  de  plus  fur  fccret 

Que  de  trinquer  quand  je  m'cnouye  : 


yicn  ,  puifqne  tu  n'es  pas  plus  fortuné 

chez  toy  ,  >^"' 

Que  je  le  fuis  chez  moy. 


Y 


i^tnéme  Couplet. 
Voicy  le  tems  des  Artichaux  ? 
Des  Poix  ,  des  Fèves  &  des  Fraifes  , 
Des  Dindons  &  des  Lapereaux  } 
Mais  pour  les  manger  à  mon  aife  , 

Les  moindres  Cabarets       _  *) 

Ont  pour  moy  plus  d'attraits,       r  ^'^• 
Que  les  plus  beaux  Palais.  -^ 

M.  L.  M. 


D  E     L'A  M  O  U  R.  «^ 

Cinquième  Ceuplet. 

Amis  ,  ce  vin  brillant  &  frais 
De  tout  chagrin  neus  débaraflc  ; 
Qa'il  cil  doux  de  boire  à  loogj-traits  f 
Et  fur  tout ,  de  boire  à  la  glace  ! 


Dieux  font  malhcuresx  ,  ils  n'en  «Et  «^ 
point  là  -  haut ,  0»>. 

Car  il  y  fait  trop  ehaad.  j 


M.  D.  U 


i^  LE     TRIOMPHE 

5«r  le  premier  Air  des  Grâces. 

Deux  ,  aimables      Deux  ,    Avec 

piiillliîiiii 

nons  font  en  ces     lieux  i    Q^    de    nos 
chants  tout    reten-    tiffe,    Dans  un 
jour    fi  glorieux  :  Chacun  peur  dans 

ce  charmant   féjour  ,       Suivre  à  fon 
gré  Bacchus  ou      le  Dieu     de       l'A- 


^ 
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mour  i  Mais  pour  choifir  ,  Mais  pour  choi- 

piiiiliiliiiii^ 

fîr  avec    juftice  ,     Qu\)n  choififfe 


L'uB    &    l'aa-     tre  tour  à    tour. 


M.  V. 


T  o  M  I    II. 


%0  i.  E     TRIOMPHE 

■Sur  le  Menuet  fuivant. 

Heureux  cent  fois    A  qui   ce  choix  fçaic 


^ 


plaire ,  Heureux  cenc  fois  Qiu   fait 


un   lî  beau  choix  :     Donner      le    jour 

il  ±dtEîf  :îr±:îrî:i:|fc^ 

Au  vin,  à     la  bonne  çhere,  Donner  le 

ÏÉliiiiiiliPi 

jour     Au  YÎa  ,  à     la  b©nue    chcre ,  La 

5^  iiîf  :Ê^Î3:i:q 


B*ic    «  l'Amour. 

m 


«   V. 
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Sur  le  premier  Air  des  Plaiflrs. 

Qu^on  ne  me  parle     plus    De  foûpirs  ny 


de  tendrefles  j  L'Amour  cft  un  vieil  a- 
bus.Jc  ne  fuy  plus  que  Bacchus  :  Qu'on 
chus:     En    vain    tu  meca-    re{res,Tum'a- 

i._, _. i*-»#i*.A.     ^^      ii 


nimesjtu  me  preffes.  Belle  Iris,  tous  tes      c- 


batSjToustes  plaifirs  ne  valent  pas  Les  moindres 

charmes  d'u  repasjPorte  ailleurs  to*  tes  appas. 

C  ij         M.  R^ 


LE    TRIOMPHE 


Sw  le  Menuet  fuivanU 


Fay    Jes  nobles   hazards  j  Prend  le 

*-+-— ■-v4:*;;:;;J;S 


-  ty  de       boire  j     Fuy  les  nobles  ha- 


zards    Qu/on  court  au  champ   de  Mars. 
Chaque  jour,  la  Viûoirc         Perd  ceux  qui 


!      +  /V  ,  I  -A.,!.^. 1  ||J 


l'ofent    croire.    Fuy  les  nobles    ha- 


_ -_»_»i —a 

zards  >  Preni  le   par-  ty  «le   beirc  ; 


DEL' AMOUR.  »s» 

Fuy    les  nobles      hazards   Qu^on  court 

■^— *|~T~~'-"T  lit-  t  JL_X.  •    1. 4-— —  4i— 

au  champ  de  Mars.    Jouit-on     de    fa 

gloire.  Par    de   là     l'onde      noire? 

|Ëippi|g.jiyii!ili 

îuy  les  nobles     hazards  j  Prend    le 
par-  ty  de        boire  '   Fuy  les  nobles    ha- 
zards   Quj)B.  court    au  champ   de  Mars. 

M.  r. 

"if 

C  rîj 


|«  tETRiOMPHE 

Sur V Air,  C'cft  en  vaîn  qu'à  l'Amour. 

.*     D  E  U  X. 
, ^ 

-Aux charmes  de  Eacchus  voudroit- 


Aux  charmes  de  Bacchus  voudroir- 
on  s'oppoftr  ?    Il   fçair  aux  cœurs  trou- 


on  s'oppofcr  ?    Il  fçaû  aux  cœurs  trou- 
blez rendre  une  paix  profcn-         de. 

X"       *— ^^-P — ^ * ♦— 4-- 

blcz  rendre  une    paix  pro-    fonde. 
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Son  empire  eft  i'écueil  où  fe  viennent  bri- 
^    Son  empire  eft  l'ccaeil  où  fe  vien  nent  bri- 

fer  Les  plus  cruels    chagrins     du 
fer  Les  plus  cruels  chagrine       da 


mon- 


de.       Aux  charmes  de  Bac- 


;EîTp$î^! 


-_  -*.:i 


mon-    de.         Aux  charmes  de     Bac- 

C  iv 
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chus  voudroic-on  s'oppofcr  ?  Quand  d'un 

SSBliïpiiliîi 

chus  voudroit-on  £'opp©fer?Quand  d'ua 


vin  délicat         il  nous  vient  arro- 


A 


vin  délicat        il  nous  vient  ar-   ro- 


fcr,  C'cft    là  cpie  le    plaifir  abonde. 


Xer,  C'eft      là  cjuc  le     plaifir  abonde. 


15  E    L*  A  M  O  U  R. 
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Aux  charmes  de  Bacchas  voudroit- 

i«iii§iiliiil 

Aux  charmes  de  Bacchus  voudroit- 

S-X—i-î — :{_+-34^ — . «-t— 

on  s'oppofer  ?     Il  fçait  aux  coeurs  trou- 
on  s'oppofer  ?     Il  Tçaic  aux  cœurs  troa- 

blez    rendre  une  paix  profon-         de. 
blez  rendre  une  paix  profon-  de. 


LE    TRIOMPHÉ 

'  Sar  la  GéVotte  ^Orithie. 


giiiipnigm 


Iris,     vous    avez    la     gloire      De  m'a- 


voir  appris  l'art  d'aimer  :  Vous     a* 

. i- -^f ,  '  yTr ■*■*— ■•at-'^ "--T-—  ♦■— -•4--î'-t ■«-— ~~-"-II^ 

vez  fçû  m'cnfîammer;Pour  prix      dccet- 
te      vidoire,     je  veux  vous  apprendre  à 

boire  j  Par  le  vin,  laiflez-v^us  charmer. 

M.  K, 
Second  Couplet. 
C'a  vite  que  l'on  me  perce 
Du  plus  fin  de  Sillery  j 

De  tous  maux  je  fuis  guery 
Du  moment  que  l'on  m'en  verfe  j 
Et  je  ne  veux   de  commerce, 
Qu[avec  RouflTcâu  mon  amy. 

ML  M. 


t)  E    L*  A  M  O  U  R.  M 

Sur  U  Sarahande  ftàvante. 

Le  vin  chaffe     l*humcur     noire. 
Le    vin  chaflc     l'humeur     noire , 


■f- 


Qu/cn  di -tu ,      Frère      Grégoire  ;| 

N'eft-il  pas       fait  pour    le       boire  > 
Il  vaut  bien  mieux  que  Sil     vie, 

ïlliiiilltiiii 

Il  vaut  bien  mieux  que    Sil-      vie. 


i« 


tE   TRIOMPHÉ 


.  _«^.^  i,*.-.^  ^_i±.^±^C^-f— «^-t 


II    gucrit     la  jalou-        fîo , 


liiiïliii:îili= 


BuYons-cn    jufqu'à      la      lie 

Second  Coufîet. 

O  paifTant  fi!s  de  Scmelc  ,      i«. 
Vien  m'échauffer  la  Gcrvellc 
Contre  Amour  &  fa  fcquele: 

Ton  jus  fait  toute  ma  joyej 
Vcrfe-  m'en ,  fay  qae  j'y'  noyé 
I^es  foins  dont  je  fus  la  proye  î 


M.R. 


DE    r  A  M  O  U  R. 

Ssr  l'Entrée  des  JVymphes, 


$7 


SB: * — ^      *    ;  — ♦-- -— 

Amy ,    tu  dois    voir  fans  pci-  . 
ne  les  frimats      Interrompre  la 

pigiiiÊiiiPig 

chafle  en  ces     triftçs   climats  :      C'cft 

affcz      crier  ,      tayaut ,  par  la  Gam- 

pagne,  Vien    a-     vcc  bous  crier 

iSiiiiiiîiiili 


foir    &  matia  ,  Bourguignon  ,  Cham- 
pagne ,  C'a  du  via  ,  du    via,  Soar- 
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ppitiililii 

guignon  ,  Champagne,  C'a      du  vin  ,  du 


vin«. 


M.   Y. 


Sur  U  Cigne. 


A  Copernic       c'cft  trop  faire    lâ 


guerre  >  Qojl  ayc  raifon  ,     ou  qu'il  ne  l'ayt 
pas;  îaut-il  choifîr       le  tems  de    ce  rc- 
pas ,  Pour  démçlcr     ce  do(^c  embarras  i 


DE     V  A  M  O  \3  K. 
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i 


Que  nous  tournions  fans    ccffe  avec    la 


terre  ,  Que    le  Soleil 


terre,  Que    le  Soleil      tourne  fans  fin, 

C 


Cela     doit  peu   donner  de  chagrin  : 


Pourvu  qu'enfin.   L'un  &  l'autre  en  teur- 


nant     produife      le    raifin  j  Pourvu  <|u'cn 


i3 


fin  ,  L'un  &  l'autre  en  tournant  nous  don- 


ne du   y  in? 


M.  Y, 


4« 


LE    TRIOMPHE 
Suri* Ait ,  Suivons  l'Amour  ,  portons  fa  chaîiae. 

RONDEAU.  ^^ 

Suivons  Bacchus,  cherchons  à   boi- 


re.  Tant  que  nous  perdions  la  me-  moi- 


i 


rc  ;  Suivons  Bacchas,cherchÔs  à  boi- 
re  ,  Tant  que  nous  perdions  la  memoi- 
re  i  Suivons  Bacchus,cherchons  à  boi-    re  , 


Tant  que  nous>crdions  la  meraoi- 


r-c 
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rc.    Tout  reconnoît    fon  pouvoir  fouvc- 

iiiiiiiiîiMiîg 


lain ,  Mcttons-do'nc    nôtre     gloire ,   A 


nous  remplir  de    vin.   Tout  rccon- 


-ï$::ïM±ifÈiîMi: 


i:-ï$::ïM± 


•*- 


noît  fon  pouvoir  fouverain  ,  Mcttons-donc 
nôtre      gloire ,    A     nous    remplir    de 


vin.  Suivoiw  Bacchus. 


Tome    II. 


B 


^ 


LE    TRIOMPHI 
5«r  /«  fremier  Air  d'A^foUon. 

Que     le  jus  de  la     treille    Me  rend 

liïiifiifSii 

la  couleur    vermeille  J   DécoëfFons    cet- 

iiHiîiillïlii 

te  bouteille.  Sa  douce     liqueur. 


uel  plai- 


^ : ;-*  ^ 

Doit  charmer  nôtre  ceeur 


fîr  Lorfquc     l'on     boit  à  loilir  ,     Et 
^ue  dans    un        fcftin  ,        On  pevu  aoy- 
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cr     fon  chagrin.  Dans  cent  verres     de 
vin.'  Le  vray  repos       Eft  parmy  les 
pets  ,  Et    les  Buveurs  N'oat  que  des    dou- 

ceurs.    Pauvres  Amants  Qu'on  voit  toa- 

5t^  î^îEiis  Iiî:  i  SE 


jours    languiflants  ,  Trinquez,  Buvez, 

^iîilliliiPilfi 

£t  vous  finirez       tous  vos  tourments. 

M.  A- 


2S 


p  « 


44  LE     TRIOMPHE 

Sccsnd    Cottplet. 

Si  jamais  à  la  guerre 

L'on  me  voit  porter  rapière  , 

Je  veux  bien  que  l'on  m*cnterre  } 

Je  crains  les  hatards 

Où  nous   expofc  Mars. 

'A  quoy  bon  à  tout  moment  expofer  tles  joars 

Qai^  font  iî  courts  ; 

A  conferver 

Un  thrcfor  fi  cher 

On  doit  rêver  j 
Chantons  ,  rions ,  buvons  tout  le  jo«r  j 
La  nuit  goiitons  les  pîaifirs  d*Ampur  3 

Et  tour  à  tour 

Suivons  Bacchus 

It   Venus  ; 

Voilà  mes  Dieux  , 

Et  fans  eux 
On  ne  peut  cftrc  heureux. 
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Sttr  l'Air  de  la  '^mejfe. 


4f 


pjltlj^igifli 

Je  cWàntoîs  autrefois        les  dou- 

^t r  î  Jx 1 ç-a 

ceurs  de  l'Amour  ,    Je  chantois  autre- 
fois  les  douceurs    de  l'Amour.  Puiflanc 

immMmM 

Dieu  des  Buveurs  ,  je  te  chante  à  ton 


.-.*.i.e 


tour  ;  Puiffant  Dieu  des  Buveurs,    je   te 
cha»cc  à  ton  tour  3  Heureux  cela  y  g^u'^en» 


%g  L  E    T  R  I  O  M  P  H  E 

pillllîil^lli 

gage    L'amoureufe         loy  .'  Plus  heu- 

iiliiillpipâiîli 

rcux   &  plus  fage  ,  Qu[  ne    fuit     quo 

toy!  Heureux  celuy    qu'engage    L'a- 

mourenfc       loy  /  Plus  heureux  &  plu» 
fage  ,  qui    ne  fuit    que  toy  .' 

""  BrA*      V 
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Snr  l'Air i  Ne  troublez  pas  nos  jeux,  importune 
raifoH. 


^ 

^ 


Qujïn  ce  charmant  repas      nos  Ecl- 

^:î  JEÎEÎi;  rîEEîïïï"  ::îEÎE±:ë 


les  contre   nous,  N'employent  que  le 


vin  ,  pour  toutes     armes.         L'Amour 
n'efl  qu'un  Enfant,  nous  craignons  peu  fcs 


coups.  Si  Bacchus  ne  foûticnt  fes  foi- 
Wes  charmes.  Pour  al-     lumer     nos 
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feux  ,  verfons  du  vin  nouteau  }  Vous.A- 

mants  Buveurs  d'eau,Vcrfcz  des  larmes. 
Second  Cettfet. 

Triomphe  ,  aimable  Iris  }  à  tes  appas  vainqueurs 
Tu  foûmets  des  Buveurs  ,  ah  quelle  gloire  ! 

Bacchus  ne   combat  point  de  fi  belles  ardeurs , 

Il  applaudit  luy-même  à  ta  vidoirc. 
Connoy  le  prix  des  cœurs  que  tu  ffais  captiver  ; 
Et  pour  les  confcrvcr  , 
Apprends  à  boire. 
^'^  M.  Vault. 

Troijléme  Cotifltt, 

Perfonnc  n'a  douté  que  le  grand  Romarin  , 
N'aimât  beaucou^p  le  vin 
Et  n'en  fit  gloire  ; 
L'hiftoire  nous  apprend  qu'en  paffant  Ton  chemin. 
Ce  fut  (  s'il  m'en  fouvient  )  proche  la  Loire  j 
Un  bon  homme  luy  dit ,  je  ne  bois  que  de  l'eau  j 
Tien,  voilà  mon  manteau  , 
C'eft  de  Quoy  boire. 

M.  D.  L.  F. 

Quamimf 
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Quatrième  Couplet. 

Je  fuis  fort  fatisfaic  d'eftrc  un  franc  débauché  , 
Ceux  qui  ne  le  font  pas  ont  l'humeur  noire  : 
Et  je  m'empêche  bien  d'avoir  l'efprit  touche 
Du  plaifir  de  revivre  dans  l'Hiftoirc  ; 
La  vertu  n'eft  qu'un  nom  de  même  que  l'honneur  i 

Et  je  mets  le  bonheur 

A  toujours  boire. 

M.  D.  L. 


T  OM I  IL 


LE     TRIOMPHE 
Sur  l'Air  y  Que  de  fleurs  vont  éclore. 


"~i: — i'.î  jS-ï"-^~ -+!--?  ^^^^'♦^-  ti-— 

^  Décocffons  ces    Bouteilles  ,    Ec 

piiiiîîîllili 

^       faifonsfies  meLveilles,Q^ic    le  vin  a  d'ap- 


pasIC'eft  l'ame     des  bons  repas  : 


-i     i  — rjT-'tif  :t¥■?-~±-t=-- 
^     L'Amour  près  d'une       belle  ,  Paie  lan- 

<Tuîr  le   plus    fi-     delc  ,     Bacchus    pour 
^     les  Buveurs ,  N'a  jamais  que   des  dou- 
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ceurs.   Bacchus   pour  les  Buveurs,  N'a  ja- 


-.-.*.-_— -.j 


ï:ZiZI!EI!£3E-ÎI  et  "5"* 'il        ' 


I 


mais  que   des  douceurs. 

Second  Conflit. 

C'eft  luy  qui  nous  infpirc 
Mille  bons  mots  pour  rire  • 
Il  bannit  le  chagrin 
Avecqae  fon  jus  divin: 
Eft-il  un  miferablc 
Qui  ne  foie  heureux  â  table  f 
.    Buvons  ,  buvons  toujours  , 
ïaifons  durer  nos  beaux  jours.) 


M.  D.  S, 


JS  iJ 


ji  LE     TRIOMPHE 

Sur  l'Air,  Un  cœur  toujours  en  paix. 

A     DEUX. 


Iris        me  verfe  à    boire,  ahl    le 


Iris        me  verfe  à    boire  j  ah  !     le 


charmant  dcilin   D'cûrefcrvy    par  ia  Maî- 


HtïifiiiiËi 


charmant  dcilin    D'cûrc  fervi    par  fa  Maî- 


:::r+:t^£:|^|:tX  EE¥::î?:|:|f|:  : 

treffe  i     Mais  mon  cœur  prcd  plus  de  ten- 
trcfle  1     Mais  mon  cœ-ur  ptcd  plus  de  ten- 
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drcir^  ,  Q^c     je  ne  prends    de      v  n. 

"f:  J*  u*.   -,-.^— .f.-*  — * . — ^-.^4-^ 


drefl'e  ,   Q^    je  ne  prends  de  vin.Mais  licn 


?:?™|Erf  j"^ÎÊiîfr|::|:?  1  .^ 


z^z'i 


Mais  mon  cœur  prend  plus  de  tcn- 


cœur^Mais  mon  cceur  prend  plus  de  cen- 


drefle ,    Q^e      je     ne    prends        de 


iSi^ 


;^; 


drefle,      Que    je   ne         prends    de 

£  iij 


LE    TRIOMPHE 


ïPEl: 


vin.  Mais  mon.  .  .       vin. 


vin*  Mais  mon.  . .       vin. 

Second  Cfittplei. 

Terfez  ,  aimable  Iris ,  je  reflens  à  la  fin 

Les  plaifirs  d'urc  double  yvrefle  : 

Mon   cœur  eft  yvre  de  tcndrcffc , 

Ma  tefte  l'eft  de  vin. 

M.  Vault, 


D  E    r  A  M   O  U  R.  S  s 

Suri' Air,  B^ns  ces  Forefts  venez  Cuivre  nos  pas. 

.^ x4 

s  Couchons  icy ,       pouvons-nous  eftre 

^    mieux  r  Cette     Sale   eft  un  pays      de  Co- 
^     cagne  ,  Où  naiffcnt  vins  de  Bourgogne  &  Cha, 
pacrne  ;         Ragoûts  piquants, Mets  de- 
licicux  :  eux  :    Buvons ,  chan-      e 

tons  ,  &  pkilantons  fans         crainte  î 


y^  LE     TRIOMPHE 

Sortez  Valets  ;   Nos  verres  font    nets  : 


De  nos  propos     banniffous     la  cor- 


:S 


crainte  ,        Sortez  Valetsj  Murs  foytz  dif- 

plEËtfJiilfi 

crcts.     De  nos  propos    banniffons  la  con- 

r  :^  \:t=:-»:.rr±:3::x:j::Y7.  j^ 

S:  i^l--^-îzî:iii±  1  ±rî::T:-î:î  :'z 

trairtc,       Soricz  Valetsj  Murs  (oyez  dif- 


crcts. 


m^^ 


DE    L*  A  M  O  U  R;  if. 

Seiend  Couflet.  • 

La  vérité  fc  trouve  au  fonds  des  pets 
En  les  vuidant  il  faudra  qu'elle  en  forte  : 
Elle  paroît ,  ah  que  de  bonne  forte 
Seront  daubez,  Ccnfeurs  ,  &  Cagots  l 
Buvons,  chantons  ,  &  plaifantons  fass  craintc< 

Sortez  Valets  î 
Nos  verres  font  nets: 
De  nos  propos  baniffons  la  contrainte  , 

Sortez  Valets  < 
Murs  foyez  difcrets 

De  nos  propos  ,  {ce.  M-  Vault. 


-^8  LE     TRIOMPHE 

Sur  l'Air,  B^^cchus  revient  vainqueur  ,  &rc. 

Laquais,  mauHic  Laquais,  ne  m'ap- 


prend  jamais    rheurc:Pourquoi  rn'averti- 

tu  que  ma  Pemme   tft  auHtî  La- 

lic  ?    Si      le    lit  luy  plaîc  tanr,  eh  bien 

quelle  y  demeure}  Mais  pour  moy  je  prc- 


tt- 


tends  boire      toute       la  nuit,     Si    le  lit 
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lu  y  plaît  tant ,  ch  bien  qu'elle  y  demeure  ; 


H4  J-TT  1  .±rz±r.x:t:  J:.^::^'4:s:::^ 

Mais  pour  moy  je  prétends  boire       tou- 

_    _  __ :♦:_   _     ._^    „ 

te      la  nuit.  Je  fens  dé- 

iisPiilSiiil 

ja    cctre   fiere     femelle      Qoi^  me  pré- 


pare une     longue  que-  relie  : 


Do's-je  pour  l'évi-        ter    abandonner    le 


vin?     Non  ,  non  ,  pourvii  qu'icy  ce 


^o     LE  TRIOMPHE  DE  L'AMOUR. 

jus  toujours  abonde  ,      Majaioule  m'ac- 


^.^«}.__î_^  S. — 4  I  «^.^ — -44— 

tend  en  vain  :       vain  :  Q^e  cette  nuit  elle 


gronde,Je  l'appaiferay         demain.    Qoe 

iiiiiifeiilf 

cette    nuit  elle    gron-  de  , 

— — — — — +-t ^ H  I        I       ■ 


Je  l'appaiferay         demain. 


M.  Vaulr. 


Fin  du  Triomphe  de  f  Amour. 


P  E  ?.  s  E'E. 


€ï 


P  E  R  S  E  E. 


PROLOGUE. 

Sur  l'Air ,  ta  grandeur  brillante.' 

A     DEUX* 

mmwmM 

Poar  nous  fatisfaire     Dans    ce  monde- 
Pour  nous  fatisfaire     Dans  ce  monde- 


cy  ,  I!  faut  cher  compère,  Q^  le  noir  fou- 

i|=fffeîijjnî:jj|=î:j;| 

cy  ,  Il  faut  cher  compère,  Que  k  noir  fou- 


t  P   E  R  s   E'E. 

cy  ,  D'entre      noas  foit    b.-inry.     Ne 
;y ,  D'entre      nous  foie   banny.     Ne 


cherchons  qu'à  rire  ,  Diions     de  bons 
cherchons  qu'à  rire ,  Difons     de  bons 


mots  i  MocquoLS- nous  de  ces  lots  Qa'un  a- 
Hiots  i  MocquoûS-nous  de  ces  lots  Qulan  a- 


P    E  R  s  E*E. 


^ÎÈllIîiîÉIËitS 


EîrîË 

mouieux  mar-       tyrc  ,  Pour    jamais  prive 
moareux  mar-     tyrc.  Pour     jamais  prive 


de   tout  repos.       Paffons  nôtre  vie  Dans 

iAfmi=iilîii 

de    tour  repos.     Paffons  nôtre  vie    Dans 


les    ris,  les    jeux  ;  Bacchus  nous  y     con- 


ie»  ris ,  ks    jeux  j  Bacchus  nous  y  con- 


^4  P  1  R  S  E'  E. 

viCjC'cft  le  plus  charmant  de  tous  les  Dieux. 

vie  C'çft  le  plus  charmant    de  tous  les  Dieux, 

Second  Cokfplet. 

Tuyons  la  foiblelTe 
Des  parfait  Amants  : 
Près  d'une  M aîtrelTc 
Leurs  plus  doux  moments  , 
Sont  mélcx  de  tourmens. 

Beautez  inhumaines, 

Loin  de  vos  attraits 

On  doit  chercher  la  paix  ; 

Sous  vos  pefantes  chaînes 
On  dort  mal ,  &  Ton  ne  boit  jamais. 

Dans  une  taverne 

Je  paffc  mes  jours } 

Bacchus  feul  y  gouverne 
Mes  plaifirs ,  ma  bourfc  &  mes  amours. 

M.  Vault. 

froifiéme 


P  E  R  s  F  E. 

Troifiéme  C&Hfîet. 

L'Amour  m'importune  î 
Déformais  mon  cœur 
Borne  fa  fortune  , 
A  fuïr  la  rigueur 
D'une  amoureufe  areîeur. 

C'cft  une  folie 
De  fuivre  fes  loix  : 
Trop  heureux  mille  fois 
Qm  peut  paflcr  fa  vie 

Sans  chercher  à  faire  un  ten<îre  choix  ; 
Le  jus  de  l'Automne 
A  cent  fois  plus  d'attraits  , 
Ses  plaifîrs  font  parfaits  ; 
Et  Bacchus  feul  nous  donne 

Vn  bonheur  ^ui  ne  finit  jamais. 


T  •  u  I  1 1. 


46 


P    E  R  S   E'  E. 

ACTE     PREMIER. 

Sur  U  Marche. 


TfrXV 


^iiîrBi?":î-i|èiî^r-l?i 


Doux  charme  des  peines  ,  Doux 

t-^-'-i ~*P- T T  — -»-  — 


foûtieu  des     chaînes   Des  tendres    A- 


■^x"   — ■»-— -^-t — -«._.^+-^-      t— — 

mourSjBon  vin       à   mon    {'ccours  :  Mais 

gMlItiiliSiîifi 

en  foulageant  ma  langueur  ,  Rcfpcdez 
dans  mon  cœur   Un    amour  extrême  Dont 
jna  rai-    fon  nacmc    Refpcdte    l'ar- 


P  E  R  s  E'  E. 
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deur.  Doux  charme  des    peines  ,  Donx 

g^ri*fi:||î:J:î:|E±:}:|=^^^ 

foùtien  des     chaînes     Des  tendres      A- 
mouis  j  Bon  vin        à  mon  fecoars:  Pour 
me  fecouiir       Ne  tâche  point  demcgue- 

rir  ;  Mon  feu  me  fait     plaindre  i  Mais 
plutôt    que   de  l'éccindrc  ,  J'ai- 
me  mieux  fouf-     frir.   Doux  charme  des 


P    E   R    s    E*    E. 


peinesj  Doux  foutien  des   chaînes  Des 


tendres  Amours,     Bon  vin ,     à   mon  fe- 


cours  l 


M.  V. 


Sur  P  Air  des  Guerrières. 


"^■'T'  -^  'V    y  ~T~"    *"  _  *_  '"T!_i_____-  T     "TL  zz 

Pourquoy     traittez-vous  de  folie  , 

Cette      peur  Que  l'on  nocis  fait         i- 
cy  de  l'autre       rie ,  Pour   moy  j'en  frc- 


P  E  R  s  E"  E. 


€9 


0 


mis  d'horreur  ?       Je        ne  erains  point  la 
Parque  Ec  raoins  encor      la    noire 

Barque  ,  Tout  cela      trouble  peu  mon  cer- 
veau 5  Mais  je  crains  qu'un  deftin  noa- 
I  """7  — •"»  A^.— — -— -^'f-  ■■■— 

veau     Ne  m'oblige  à  la  Cour    du    tenc- 

iîliSiiiillîli 

breux     Monarque ,  De    ne     boire 


que   de  Feau.  Je  i'cau.         M.  Y, 


7»  P  E  R  S   E"  E. 

ACTE     SECOND. 

Sur  PAir  des  Cyclones. 

ïl31ill|li^iËI 

Reveillons-nous  ,  Mes  chers     cama- 
rades  ,  Paifons  des  grillardcs  ,  Buvons  des  ra- 


caufc  trop  de  chagrin ,  Noyonr4a  dans  le 
vini  Mafle  à  toy  ,  Taupe  à  moy.  Sus  La- 
quais ,  vcrfe  -  nous  fans  paufc  j  Mes^  en-     _ 


7ï 


P  1  R  S  E*  E 

PJllËiÉi-îiiPl- 

nuis,  mes  procès  ,  ma  Catin  j       Adieu 


# 


—  t T' 


ju'qu'à    demain. 


MR. 


Stco»d  Couplet. 

Cenfeur  ignorant , 
Dont  l'humeur   noire 
Me  deiFend  de  boire  , 
Sçais  tu  bien  l'hiftoirc 
De  ce  jus  charmant  ? 
Noc  ,  pour  nous  plantant  la  vigne  , 
Déclara  toute  Ecfte  indigne 
D'en  goûter  les  appas. 
Suivant  cet  ufagc 

L'Homme  fagc 
En  doit  boire  en  un  repas  : 
Pour  toi  ne  boy  pas. 

M.  Vaulc 


7* 


P  E  R  S  E'  E. 
Sur  l'Air  des  Guerritn. 


Quj:nfu-     rie.     L'on  jure  &  l'on 
cric        Contre    les  dégâts     Qoj^n  ces  cli- 


mats. Nous  fait  la    pluye  :      Tous  les 


Cicax  pourroicnt    far  nous    le  fondre    en 

pHiSlIliiMt 

cauXjSansqu'à  de  fi  grâds  maux  Jcm'inte- 

icffci    PouiTÛ  qu'avec  teadrcffe,     J'em- 

fccke 


p  E  R  s  E'  E. 


75 


lifelSiiiiilii 

pèche  enfin,     Q^il  n'c"  tombe  dans  mon 

^  vin. Dans  mon  vin.  Q^il  n'en  tombe  dans  mon 

v4  ■  ^ ^ 


VIH. 


M.  V. 


Tome   ï  î. 


e 


f4  PERSE'  I. 

ACTE     QJJ  A  T  R  X  E*  M  E. 
Sur  Itt  C'tgut, 

^x ♦■* '—^ 

Vous  voulez,  trop     aimable    5il- 


vie ,      Me  dcfFendre      it       boir«      fou- 
vent  j  Mais  j'aime  trop  les  douceiiri  de  U 
vie.  Pour  vivre autrcmitiLe  moyen  acquit- 

ter  un  bien  fî  charmant  }  Ah  1  pli- 

toc    £  vous  voulez  me  cioicc«Au  Dieu  4« 


P  E  R  s   E-  E.  7/ 

vin  donnez  quelques  loifirs.     Aimer    fans 
boire,C'cft  ignerer       la  moitié  des  plai- 


fus.  Unifions     déformait    &   Bacchus 


&  r/mourjQueccs  Dieux  réûniffemt  leurs 

flâmes  :  Qu'ils  brûlent  nos     âmes  ;  Cha»- 

cun      a    fon  tour  5  Aimoas  toute   la 

nuit,  &buv»ns    tout  le     jour.         M.  R- 

G  îj 


7^ 


P  E  R  S  E'  E. 
Sur  le  JMtnuet  fuivant. 


m 


Ma  raifon      alloit  faux  naufra-  gc. 

Si  l*Amour    eût  c-     te  le  plus  fort  : 
Mais  Bacchussn'a  tiré  de   l'orage, 

lïliiîi^iili 


Et    ce  Dieu    m'a  fait     fauver     à 


^IXlilïl  !  «Zl^iïrî  !  \  ïKlî!  !  I Z— — 


nage.  Dans     un  rouge    bord. 


MR. 


P  E  R  s  E'  1.  y? 

Second  Couflft.. 

le  n*ay  point  de  retraite  certaine , 
Point  de  lit  &  pas  un  efcabeau  ; 
Ceft  de  quoy  je  ne  fuis  pas  en  peine  : 
Je  voudrois  ainfi  ^ue  Diogene  , 
Vivre  en  un  tonneau. 

Troijiéine  Couple. 

Je  la^ffc  l'amour  aux  jeunes  âmes , 

]e  fens  que  je  fuis  fur  mon  dec'in  ; 

N'ayant  pas  de  quoy  charmer  les  Dames  , 

Il  faudra  faire  tourner  mes  fiâmes 

Du  côté  du  viii. 

M.  D.  L. 


4. 


G  iîj 


7« 


R  O  N  D  E  A  U, 


p  E  R  srt. 

Sur  U  Meattrt  fuivênt. 


:iiaiiieiliii 

PreBcz  du    tîb     Amants  fcftfibles  , 

Fin.  r 


?rcncz  du  vin       Soir    &   matin: 
Bacchns  feul  peut  donner     des  jours  pai- 

iiiîiiliilËIMi 

iîWcs  ,  Bacchus  feul  peut  calmer  vôtre   de- 
ftia  :  Prc-  L'A:tiour  n'a  point  de  rrAÎts  ter- 

■.:* 


ribics     fo\ti  qui  boit    de     ce       jus  di- 


Tin.         Pxc- 


M.  R. 


T  1  R  s  r  E  H 

C'a  buvons  tous 
A  pclîrs  coups , 
C'a  buvons  tous 
Kien  n'cft  fi  doux  : 

Que  M  laquais  nous  faflcnt  des  grillatdeJ  ^ 
yice  qie  l'on  rÊchauHc  ces  ragoûts  « 
C'a ,  &c. 
Sur  tout.  Amis,  point  de  tafades, 
JBuvons  loBg-ccms  à  petits  coups. 

C'a ,  ic<.  M.  L.  M. 

Trtifiimi  Coufltt, 

Le  vÎB  ,  îc  via  foûticnt  la  vie , 
Le  vin  ,  le  vin  rend  l'horame  fain  : 

11  m'éveille  ,  m'endort ,  &  je  le  prie 
De  m'affifter  le  foir  &  le  matin. 

Le  vin  ,  &c. 

3*ay  fait  une  Philofophîe 
Où  je  prouve  qu'il  eft  divin. 

'-'"''''"■  M.D.I. 

G  iv 


Sa  P  E  R  S  E'Iiï 

ACTE     C  I  N  QJJ.,!  FM  E, 

Sur  la  Sarabande. 

Mon      Iris        eft     tendre,   elle    cft^ 

be'Ie  ,  L'Amour    ne  prend  de  traits 

que  dans  fes  yeux  i  Et  le  Printems  eft  moins 

5  "î'VÎ'i  î-t~î  ' 


qu'elle  ,  Jeune  &         gracieux  :  Mor- 


tels &  Dieux   en    font  enchantez:  En- 
fin mon  Iris        tient     entre        les  beati- 


P  E  R  s  F  E. 


tt 


■^ 


tez  Le     rang  que  tient  parmy  tout  autre 


vin.  Le  Champagne       fi      fin, 
tm  ,  de  Perpe. 


M.  Vv 


P  H  A  E  T  O  N. 

P  R  O  I  O  G  U  I. 
fnr  PAh,  Tout  lît  fans  ceffe» 


'A  »ivx. 


Dans  CCS    Henx  tout  lit  fans    ccfle , 
Dais  ce»  lieux  tout  lit  fan    ceâc. 


L'Amour  même  en     eft  jaloux  : 
L'Amour  mime  en    eft  jaloux  ; 


»  H  A  E  T  O  N. 


•n 


Si  quelquefois     il  nous      blcffc,Ce  tin  char- J 
Si  quelquefois    il  nous   blcffc,Ce  riackat- 


mant  guérit  bien-tôt  fes  coups. 

mant  guérie  bien-tôt  fes  coups. 

Stecnd  Ot^Iet. 
L'Amour  caufe  trop  ic  peines  , 
Quel  pJaifir  de  boire  en  paix  : 

Voulez-vous  biifer  vos  chaînes  f 
Buvez,  Amants  ,  vous  n'aimerez  jamais, 

M.  D.  N. 
Troifiétne  Ctufltt. 

Dans  ces  lieux  buvorns  fans  ceffe  , 
L'AmoHt  vient  boire  avec  nous  : 

Ne  craignons  pas  qu'il  no«s  \]çi[t  i 
Bacchus  nous  met  à  l'abry  de  fes  coups. 

MB. 


¥^ 


P  H  A  1  T  O  N. 

Sur  la  Sonrée  danfantc. 


Amy,  veux-tu men  croire  ?    Diver- 
tiflons-nous  à       boire  ;  Le  plus  charmât  re- 

piliifliiriliig 

pas ,  Sans  le  bon    viaae  touche    pas  : 


Puis  qu'autrefois  les    plus  grands  Dieux  En 
ont     fait  leur  breuvage:     Que  n'en  buv^ns- 
nous  eomme  eux  ?  Ne  différons    pas  davan- 


P  H  A  E  T  O  N. 


H 


tage    Tôt ,  tôt ,    tôt,  tôt ,  morbleu  j'en^*  <  " 

rage  ;  Laquais  ,  du    vin  ,    du  vin,    du""  ..-.,' 

vin ,  dn  vin  ,  Verfez-en  donc ,  WcrCcz^cn.    "' 


donc   tout  plein. 


:3 


^  P  H  A  E  t  ©  N. 

SH9  VJk ,  Piaifi"  Tenez  fans  crainte; 


'M   TftOIff. 


Amis ,  buvoMS  fan$     crainte  ,  Il 


^  Amit,    koTons    fans   crainte.     Il 

Ami»,    îniTons   fans    crainte,    Il 


r^^^^Ùk 


faut  fc  wCcJnblçr  i     te»  foins  fc    laco«- 


'trîT 


*    faut  fc  xaffcaiblcr  ;    ics  foins  Ôc    la  co«- 
ItttC  f€  tâCwBblcii    Lcsfoias  «c   la  eoa- 


f  H  A  E  T  O  N-  tf 

crainte    Ne  viendront  plus  no»  troubler  : 


trainte    Ne  viendront  plus  no»  troubler  ; 


•raintc  Ne  Tjendroat  plus  no»  troubler  : 


L  Amour  in»I.  è-propos    De  aos  <«ur$  veut 


L'Amotr  mil-  â-propos     De  nos  cœurs  rcue 


t'Amaar  mal-  i«  prapo»    De  mi  coeurs  tc« 


tf 


P  H  A  E  T  O  M. 


-  'être      maîcrc,Ceft   le    vin  fcul  qui  doit 

pglîPillliîSi 

^         être     maître,  Ceft  le   vin  feul  qui  doit 
être       maître ,  C'cft  le  vin  fcul  qui  doit 


être     L'Auteur    de  nôtre  repos. 
^       être     L'Auteur    de  nôtre   repos. 


être    L'Auteur  "ïc  nôtre    repos. 


M.  D  N. 
ACTE 


I»  H  A  E  T  O  R  8^ 

ACTE      PREMIER. 
Sur  ^Air ,  Je  m'apperçois  fans  ccfle. 


J'ay  beau  boire     fans  cclTe,  Toujours  la 

r:î3:::î:tXl-i=^-^-$--ï":-t-t-'* 


foifme      preflc  :  Je   fuis  char- 

piiiiiSîiili 

mé  cjaandj'apperçoy  Que  l'on  verfe     du 
vin   pourmoy.  Je  fuis   charmé  quad  j'apper- 

çoy  Que  l'on  verfe    du  vin        pour  moy 

Second  Couplet. 
Irisj  buvons  fans  cetfe  , 
Ec  trêve  à  la  tendreffc  : 
Je  fuis  charmé  quand  l'apperçoy      1  ,. 


Qoe  tu  b  ois  cncor  mieux  que  moy.     J 
T  o  M  £     I  I.  Il 


M.  R. 


99 


P  H  A  I  T  O  N. 


En  tous  lieux  la  Trompette       rai- 
fonne  :   Tout  frémit  dans  l'Empire  Al-  le- 


siîis  f  *^-^[-^^?-1^-î*^-^?-$i^f^ 


mand  :  Vous  en  (]ui  le  fang  boiiil- 


lon-  ne ,    boiiil- 


loanc ,  G  icrriers  ,  chaflea   le    fier  Otto- 
man.  En  tous  lieux  la  Trompette       rai- 


•e>- 


^ 


fonne  ,  Tout  frcm/f  dans  l'Empire  Al-  h- 


P  H  A  E  T  O  N.  5»  I 

mand  :   Vous  en  qui   le  fang  boiiil- 

len-  ne  ,  boiiîl- 

liffiifiîiiiiii 

lonne ,  Guerriers  ,     chaflez  le  fier  Otto- 


man.     Plm'ns  d'un  noble  couroux  ,  Partez  , 

iiPiiPiiiiil 

allez,  combattre  f>oar     nous.   Tandis 


qu'icj  Bcms  boirons    poux  vous. 


M.  V. 


\ 


Hij 


52,  P  H  A  E  T  O  N. 

Sur  l'Ait,    Le  plaiCr  eft  n«ceflaire. 


Le  bon     vin  eft  neccflaire  ,       La  fa- 


geffeauftcre         Ne  permet  pas    d'eftre 


fou  :        Mais     k    plas  fevcre             Ne  re- 
I— -f +-■ f— x'i- t — ^  ■ 

îiiliÉlifiîÊîÊErîiii 

fafe     guerre     De  boire      le     petit   coup. 

Me.  D.  S. 


P  H  A  E  T  O  N.  5f 

ACTE     QJJ  A  T  R  I  E'  M  E. 
Sur  le  Menuet  fiù-vmt. 


Rions  ,  chantons    jufqu'à  l'Aurore  ,    ' 

SpiExî:î3S5~:||E$EÎ}^$^5 

Sans  noHS  lafTer    buvons  tour  à    tour  : 

Nôtre    Buffet  nous  ofFre  en-    core  , 

>âL___t,_II__B  „  ï T*  ""*▼  J'y*"}"" 

De  quoy  trinquer  jufgues   au  point  du  jour,  ^ 

— "x^iT'Liz — i"^"-^  -^'\<j,T-z  ^^  *•- 

Qiie  nôtre    fête         Sera     par-     faite. 


^i       _"?'!1  ^"  b^^niiTons     l'Amour  î 

iiiiiiiliiiiîii 

Un  au-    tre-    fois  flous  luy  fcroas  J^  cour. 

.M.  R 


^4  F  H  A  E  T  O  R 

ACTE    C  I  N  QJU  I  E'  M  E. 

Ak  que  ce  JB$  bacchique     Réveil- 

liUglISliliLi 

le  bien  mes  dcfirs  !      Je     me  ris  du  cri- 
tique    Q^  condamne    mes  dcfirs  : 
Il  n'eft  ricD  plus  ai-     mablc  Qiic  cct- 
te  d«uce  liqacmr  !     Amant      tropjnifc- 

rablc     CtL  vivti    dans  la  langueur  ,  Bu- ^ 
T«,  guciiffcï      TOI  *  if  cttur.  M.  M. 


9f 


A  M  A  D  I  S. 


PROLOGUÏ. 
Sut  fA*t  t  Ah  j'enccns  an  brait  î 

▲    BEUZ. 

Ah      je     vois  la   nuit  qui  s'appro- 


Ah     je    voit     la    nuit  qui  s'appio; 


r*~,==|i^ 


che.  Pour  bous  rafTcm-    blcr  to«s  1 


chc ,  PoBi  nous  xaâcnabïcx        t%w  t 


'S6 


A  M  A  D  I  s. 


=t2?^|-~|iEî;[âJî)^J$|| 


(Won  mette  en      broche  ,  Attablons- 


^ 


iÉiillffliiii 

Qujan  mette  en  broche  ,      Attablons- 


nous.  Attablons-noHS. 

nous.  Attablons-nous, 


Sftf 


A  M  A   D  I  s.  97 

Sur  l'Air  ,  Efprirs  cmprciTcz  à  nous  plaire. 

A       DEUX. 

Garçons   empreflfei      à  nous  plai- 

Garçons  empreflez      à  nous  pJai- 

re,Vous<jui  fuivez     icy  :oas  nos  com- 


le,  Vous  qui  fuivez     icy  tous  nos  com- 
mandemens  j   Vô:rc  foin  aoas  eft  ncccf-    - 


mandemcns  i  Vôtre     foin  nous  eftnecef- 

T  O  M  E     1  I.  I 


9t 


A  M  A  D   I   S. 


faire  ,  Commencez  de    vcrfcr     à  boire  à 
faire  ,  Commencez  de  vcrfcr     à    boire  à 


tous  mo-        mens.  Que     chacun      s'ar- 


::z=i: 


tous  mo-        mens. 


me  d'un  grand  verre, Que  chacun  s'ar- 
Quc  chacun  ,  Que   chacun     i'ar- 


A   M  A   D  I  s. 


99 


me  d'un  srand  verre,  Pour  bien  commcn- 


me  d'un  grand  verre  ,  Pour  bien  commen- 


ccr   ce  repas?    PaATons  icy        la  nuit  cn- 
cer  ce    repas  ?   Paffons  icj       la  nuit  en- 

tîf  rc  ,  PaJlons  icj      la  nuit  en-  ticrc  :  Mi- 
ticrc  ,  PalTons  ic j       la  nuit  cntic-  te:  Mi- 


I0« 


A  M  A   D   I    s. 


nifties  du  BufFec,     ne  vous   endormez 


niilits  du  Biffer,  ne  vous  endormez 


ma 


pas. 


pas. 


A  M  A  D  I  s. 
Sur  le  grand.  Air  danfant. 


301 


:<• 


t^.± —  ^  t+ — I -^ 

Vous  m'or'^cnncz  ,     I-  ris^  ac     ne  plus 

^-TB- -1 — ■}■   .----i  --{'-'i--| 

^ .-"( é-i- —  * —  r— — 

boire  ;  Mais  VOUS    TordonriCz  en         vp-i^i  i 


£ 


Je  fuis  trop  amy        du       vin  ,    II     y 


va  trop  de  ma  gloire  ;  CefLz  d'cfperei  cei- 

igiiiîÉlÉi^èii 

te  vi<floire  :         Il  faut  ,  belle  I  is  Touf- 

fiir    une  rivale  ,    La  Bouteille  a  des  at- 

liij 


30t 


A  M  A  D  I  S. 


iîipfeîsîÊiigie 


traits,  Qoc  vos  beaux  yeux  n'cfFa-  ce-  roat  ja- 


^ ^_ ^^ ^ 

mais;  Souffrez  donc  qu'elle  vous    cgallc  j 

Buvez       avec  moy    le  jour  ,  Toute  la 


nuit     avec  vous  je    fcray    l'amour. 


U.K. 


A  M  A  D  I  s.  "3 

Sur  l'Air,  Lorfqu'Atnadis  périt. 


Lorfqae  Bacchus    é-     toit  inconnu 
^     dans  le     monde  ,  Chacu  fe  couchoic  en  tous 

piiîiiiiîipip 

^     lieux  ;  Un  charme  affoupif-      fant  faifilîoit 
tous  les  yeux   Si-tôt  que    ie  So- 

piSîiillîitil 

kil  alloit  au  fond    de       l'onde, Chez  la 
belle    Thttis  dormir  ou  faire      mieux. 

0& 


104  A  M  A  D  ]  S. 

Sur  l  jîir ,  Ce  Héros  triomphant. 


Mais  depuis  que  le         yin  a  pa- 


ru  fur  Ja     terre,  Au  lieu  de     s'endor- 
mil  on  boit  de  toutes       parts  ;  Par      "* 

tout  mil-      le  buveurs     é-    parts^Avec 
cette  liqucurj 


cette  liqueur,    au  fon  meil  font  la 


çuerrc. 


A  U  A  t)  i  S.  ioy 

Sur  l'Air,   Ceft  à  luy  d'cnfcigner. 


A     DEUX. 


Ce  n'eft  qu'à  des  Cagocs    Qui 


Ce  n'eft  qu'à  des  Cagocs    Qui 


pendant    la  nuit      noire ,  N'ont  pas 


[fx 


pendant    la  nuit   noire,  N'ont  pas 

p^iiiiiliiii 

un  fol  pour    boire  j  Ce  n'eft  qu'à  des  Ca- 

ifSfîiiiîîiiii 

un  fol  pour  boire  j  Ce  n'eft  qu'à  des  Ca- 


sotf 


A  M  A   D  I  s. 


gotSjA  chercher    le  rc-         pos. 


gots  ,  A  ckcrcher    le    repos.     Ce  n'eft 


Ce  n'cjft  qu'à  des  Ca- 


flÊÉîiSiflïÉîfi 


•s-^^^— ' 


c]u'à  des  Cagocs ,    A  chercher      le     re- 
o-ocs  ,  A  chercher    le    repos.        Ce  n'eft 


pos. 


.__J.Ï-  *^- 


Ce  n'eft 


A  M  A  D  I  s. 


lOf 


qu'à  des     Cagots  ,  A  chercher  le  repos, 
qu'à  des     Cagots,  A  chercher  le  repos. 


xo«  A  M  A  D  I  s. 

Sut  VAir  ,  Sujvons  l'Amottr. 

.A    D  E  U  X. 
•^X 


Suivons  Bacchus,  c'cft   lu  y  qui  nous 


Suivons  Bacchus,  c'eft  lu  y  qui  nous 

iitîinilîiliïâl 

mené.  Tout  doit  fencir  fon  aimable  ar- 


mène ,  Tout  doit  fentir    fon  aimable  ar- 
deur  :        Un  peu  de    vin  foulage      la 


dcur  :         Un  peu  de    vin  foulage      la 


A  M  A  D  I  s. 


)Ç  ^ 


XOff 


iîilliilii^lÉi 

peine,  Qu^un  foi  amour  aliumç 
peine,  C^i'un  fol  amour    aJimne 


rfaiis      un    cœur. 


— u. 


dans     un  cœur. 


Seeoni  OupUt. 

Lorfqae  l'Amour  nous  deffena  de  boire 
N'en  croyons  pas  fcs  confeils  trompeurs  : 

Un  peu  de  vin  noyé  !a  mémoire  , 

De  tous  les  maux  que  çaufcac  fçs  riguears. 

M.  Vâulc, 

80 


A  M  A  B  1  S- 
Suf  fA»»  Volez  tcndïcs  Amours. 

®  Buvez  ^ — 


BUTCZ 


à  rouges  bords.  Je  f»is     prêt.    Je  fuis 


à     rouges     bords  ,  Je  fuis 


piîsiiifeÉ 


prct   a 


TOUS     fuivrc  :  Saus  le  vin.com- 


SÎEiE 


% 


$'îî^=^^î'ë 


|rat    à  TOUS  fuivrc  ;     Sans  le  vin>com- 


A  M   A   D  I  s. 


iSplE$|?5îl!|it$:îfÉ|$Êïë 


ment  peut-on    vivre?  Buvez, 


l^ias^îl 


X 

ment  peut-on     vivrcjBavet,  buvez,  bu- 


buvez  ,  buvez  .     . 


Ti 


vcz  , 


buvez,     bu- 


|?iiiÉ?Jîifiiii 


^ï  rouges  bordsiSi  quelqu'un  s'cùdc- 


J 


ïci  à  lougci  bor<isiSi  queiqu'u,  sVa  .!<. 


.  ja  A  M  A  D  I  S. 

Iiê|fliiip{i;i 

dit   qu'oB  le     mette     dehors 

w0Mmmm 

dit    qu'on  le    mette    dcLcrs. 

M.  R. 

ACTE     PREMIER. 
Sur  le  deuxième  Air  des  :om(>attans. 

^      Qlii"^  l'éioignement,Ou  quand  la  foif  m'ac- 
câblent  de      peine  ;    Malheuieux     mo- 
ment ,  Hâteî-vous  de  paffer     plus  prompte- 
^mcnt:         Mais  quand  je       fuis  auprès     ^^ 


A  M  A  D  I  5. 


lu 


de  ma  Climcinc,     Gu  quand  je  bois  da  vin 
à    tafl'e        pleine  j      Moment,  coulez 


plus  lentement.         coulez  , 


coulez    plus     lente- 


ment,    coulez  , 

ppp!Î?î|îî;| 

lez  pluî  lentement. 


cou- 


M.V. 


ToKi  IL 


îJ4  A  M  A  D  I  S. 

ACTE     SECOND. 
Sttr l'Air,  Amour  ,  que  vciix-tu  de  moy. 

Laquais,     garde    l'eau  poar 
toy  i    Je  veux    du  vin  pur  pour  moy.  Je 

n!:îîïippfiîrlf-|:î:I^ 

veux  du  vin  pur  pour  moy.  .Vcrfe    de  ce  Ne- 
ftar  ;  as-ru     d'autre  bcfognc  j      En  r 

peux  tu  trop  vcrfcr  pour  rac  rougir  la 

|^:j||g||||î| 

tiogjtî.eijc  ne  puis  foaffrir  l'eaBjefuis 


A   M   A  D  I  s. 


lîf 


dès  que  j'en  voy.  Laquais  ,  garde  l'eau  pour 
,   T-  'i — —\ — T"       l'^'rarx —    H — î-'-i-'-^ 


r* 


—  4- 


à  tour  ce  que     je      boy, C'eft  mon  fort 


d'être  un  yvrogne.  Laquais,  garde  l'eau  pour 

lîiiiiiilllîÉ^ii 

g:-  î -^ — — 1.~ 

roy  :    Je  vfux  du  via  pur  pour  moy  Je 
veux  du  vin  pur    pour       moy. 


lU  A  M  A  D  I  S. 

Sur  V Air  ^  Vous  ne  devez  plus  attendre. 

A     TROIS. 


Dans  ce     rcpis       agrc-        ablc , 
Dans    ce     repas         agrc-        able , 

IllilillSlIIII 

Dans     ce   repas       agre-         able , 
#)    -+     ^— ^  I -^'—1, — '—t. — X- V— 

L'Amour  vient  boire  avec  nous:  S'il 
L'Amour  vient  boire  avec  nous  :  S'il 
L'Amour  vient  boire  avec  nous  :         S'il 


A  M  A  D  I  s. 


ÏÎ7 


veut  par  fcs  coups    fc      faire   craindre  à 
veuc  par  fes    coups   fe  faire    craindre  à 


veut  par  fes  ceups  fe  faire    craindre  à 


table.  Bu-       vons  , 


table.  Buvons  ,  pour  le    rendre      trai- 

iSilSifiMsi 


ublc.    Buvons, poar le     xcndre      trai- 


ziS 


A    M  A   D  I  S. 


Buvons  ,  pour  le     rendre     trai- 


iliilWilf-lËiil 


table  ;   Buvons  ,  pour  le      rendre     trai- 


-t-"""T""'-T"^''T-~''f      "  Y   """"•"•  -\^-~~  •  ' ■ 


table  ;  Bu-         vons  , 


table  ,  Buvons     à  longs-traits ,    Et  ne 

""è itriixzzi  j_— î  — z~z î!*3 

table.  Buvons     à  longs-trairs  ,  &   ne 

zrzzz:::rra::|:i::i2 1  z:;!:-^ *-- «tt 

Buvons      à  longs-traits ,    Eï    ne 


A  M  A   DIS. 


lï^ 


ceiTons     jamais.    Qoe  peuvent      Ces 


ctflons     jansais.    Q^   peuvent     fes 
ceflons      jamais.     Qoe    peuvent  fcs 


||£|^^î4;j:|:^||r:j.i|E:|g 

traits      Contre      cette     liqueur    dcJe- 

i^OilPIiiliiii 

traits     Contre      cette      liqueur  oele- 


fie 


A   M  A  D  î  S. 


ûablcîBu-       voRS, 


aable  ?  Buvons^pour  le       rendre    trai- 
âahk  ?  Buvons ,  pour  le    rendre      trai- 


Buvons,  pour  le     rendre      trai- 
^      table  i    BuYons^pouE  le      rendre    trai- 


tablci   JB»-   voBS 


table  3 


A  M  A   D  I  s. 


I  zi 


^;±-3t^V 


zi'A'Az&zi  î= 


—-*--.. 


«Z 


1-  9t.     * 


table  i  Buvons     à  longs  traies  ,  Ec  ne 


-^-: 


—>^±-—fr — t ^-J!>— X-I,n 


Êï^liîfe 


table  i   Bavons     à  longs  traies ,  Et  ne 
Buvons       à  longs  traits ,   Et  ne 


^  y-  ~~  "▼"■T^*  i;  •* 


ceflb 


HS  jamais. 


ï_^|-|£|  i:|:^-|:-:ji^- 


ceflons    jamais. 


ceflbr.s  jamais. 

T   G    M  B     II. 


izi.  A  M  A  D  I  s. 

Second  Cotipht. 

Vous  que  l'Amour  défefpere 
Pdr   des  tourmeas  rigouieux  , 

Rompez  tous  vos  nœuds  } 
Et  pour    vous  en  defFaire  , 
Buvez    buvez  ,  vous  ne  fçauriez  mieux  faire  j 
Buvez  ,  trop  heureux 
D'éteindre  tous  vos  feux  ! 

Puifqu' entre  les    Dieux 
Bacchus  eft  le  l'eul  qui  vous  doit  plaire  î 
■  Buvez  ,  buvez  ,  vous  ne  fçauriez  mieux  faire  ; 
Buvez  ,  trop  heureux 
D'éteindre  tous  vos  feux  î 

Treijféme  Couplet. 
f 
'  Lorfqu'une  injufte  MaîtrefTe 

Vous  met   de  mauvaife  humeur  , 

Prenez  la  liqueur 
Qui  chaffe  la  trifteffe  ; 
Buvez  ,  buvez  ,  recommencez  fans  ceffe  i 
Buvez  ,  c'eft   le  vin 
Qdi  chaffe  le  chagrin. 
Un  verre  à  la  main 
AufTi-tôc  nous  remplit  d'allegreffe  ; 
Buvez  ,  buvez  ,  recommencez  lans  celle  5 
f  Buvez ,  c'eft  le  vin 
Qai_  chaffe  le  chagrin, 

A 


A  M   A  D  I   s.  iz| 

ACTE      QJJ  A  T  R  I  E'  M  E. 


Sur  VAir ,  Cœurs  accablez  de  lierueurs 


A     DEUX. 


Gens  affamez       de  Perdrix  &  de 

Gens  affamez      de  Perdrix     &   de 

Caille  ,  Ne     ceffez         point  d'efpe- 

Gaille,  Ne    ceflTez        peint  d'efpe- 


rcr  en  jeûnant  : 


II  eft  fâ- 


rer  en  jeûnant  : 


Il  eft  fâ- 
L  ij 


Î14  A  M  A  D  I  S. 


--.-.JÉ^.M- 


eheux  de    vivre     d'EcailIe,  C'eft 


^îi:î::  'îz±:  :  z^:i  :"zq 


cheuxde     vivre    d'EcrùIle ,         C'cft 


^ 


an  cruel    tourment  !     Mais   lorfqu'en- 


un  cruel     tourment  !   Mais   lorfqu'en- 

fuite  oa  revoit     la  Vg-     laille  ,   C'eft 
fuite  ou  revoit    laVo-    laiile  ,  C'cft 


A   M  A  D  I  S. 

un  plaifîr      charmant  î 


lij 


—"¥— 


-^  — . 


un  plaifir    charmanc  j 

Second  Couflet. 

Doit-OH  payer  par  des  foins  &  des  larmes 
Les  vains  plaifirs  qu'on  refTcnten  aimant  ? 

Les  plus  touchants,  maJgrc  tous  leurs  charmes, 
Paflent  en  un    moment  : 

Mais  ceux  du  vin  ,  fans  nous  coûcer  d'allarmes  , 
Durent  inceflamment. 

M.  Vaulr. 

Fin  d'Am»dh. 


1  flj 


jrg 


^mmm^m 


fKl>< 


ROLAND. 


PROLOGUE. 

Sur  h  fremier   Menuet  D^nfant. 

Iris  ,  eft-    il  un         cœur    qui 

ne  vous     cède    Qiund  vous    prenez 

un  verre  à       vo  re         tour? 

Le  vin  c[ui    fu:  toujours  d'amour    le   re- 


ROLAND. 


117 


mede  ,   Devient      entre 


lede,   Devient      entre  vos  nxiins  le  flam- 


beau    de    l'Amour. 


M.V. 


Secoyiâ  Couple*. 


Plaire  aux  yeux  d'un  Buveur,  c'efl:  une  gloire 

Dont  pour  une  Beauté  l'éclat  eft  doux  : 

Mais  luy  faire  oublier  le  plaifir  de  boire 

C'cft  un  triôphe ,  Iris ,  qui  u'eft  permis  qu'à  vous. 

M.  Vaulc. 


L  iv 


ii8  ROLAND. 

SurVAh,  C'eft  l'Amour  qui  neys  «lenacc. 


A     DEUX. 


Je  vois  cj«e  je  ne  puis      plaire  Au  beau 


ëf:-:î;t:*^+. 


nmm^ 


-41.-^4^ 


— t- 


Je  vois  que  je  ne  puîs     plaire  Au  beau 
fexe      feriii-     nin  •.  C'eft  ce    qui  me 


lexc      ftmi-     nin  :  C'eft  ce    qui  me 

dclel-      pcrc  ,  Lt  qui  fait    tout  mon  cha- 
dcLcf-       père  ,  Et  qui  fait  tout  mon  ciia- 


ROLAND. 


itp 


grin  5  Mais  G.  l'Amour  m'eft  contraircMon  re- 


— t-t 


grin  1  Mais  fi  l'Amour  m'eft  con:raire,Mon  rc-^ 


cours   fera      le    vin ,    Puifque     je    ne 


y 


cours   fera     le    via,  Puifque     je    ne 


1- 


iX  -4---  |- — '^ "I  _Z1_I_— 9L4-« 

fçaurois  plaire.  Au  beau  fexe     fcmî- 

fçaurois  plaire  ,  Au  beau  fexe      ferai- 


13©     .:  R  O  L  AN  E). 

nin,   Puifque    je     ne    fçaurois  plaire 


illgliliijlil 


nin,  Paifquc    je  ne    fçaurcis    pLaiie 


ïHli  iPJM'!Éi1i= 


Au  beau  fexe    •  féminin. 


Au  beau  fexc      féminin 


M.  D.  L. 


KSS 


ROLAND.  f^i 

ACTE      PREMIER. 

Sur  l'Air  i  Au  généreux  Roland  je   dois  ma 
délivrance. 

Au  puillanc  Dieu   Bacchus      je 
dois   madéli-  vrance.  D'un  mal  af- 


freux  le  bon  vin  m'a  fau-véi  Ce  Dieu  ne 

Pllilliiîpiîi 

veut  de  ma  reconnoil-  fance,QV_un  facci- 
fice    à  fa  haute  bonté  :    Il  faut  icy  l'of- 


fïii'jce  lieu  nous  y  convie  ,   Empit)yoîvs-y 


n* 


ROLAND. 


Ji 


-t— 


touscebeau  jour  ,         II  cchaufFe  men 


_  •  '-> 


cœur  du  feu  de  la    pupie;Mais  qui  con- 
noit  la  grandeur  infinie  ,  Voit  sis  étonne- 


ment  l'excès  de  mon  a-     mour.   Triom- 


phez,Dieude    la  treille,   Triomphez  des 
plus  ajrands  cœurs  ;  Triomphez, 


Triomphez 


ROLAND. 


I3î 


-..    -.♦.tllïllllîrti    -_|    .    . ij 


^f 


Dieu  de  la  treille,  Triom- 


illiiliiiijiili 

phez, Triomphez  des  plus  grands  cœars;  Ce 

-:Ç-— :$:-t-T-T-I-$  {.4:.  :j:-4:-Ti- 


X 


-—rit 


n'eft  qu'aux  pi*  fameux  Buveurs, Qo^il  eftpcr* 

.    "    Y      y A     ,     <p  '*  A  ,^  *       T     **^..i 

mis  de  vuidcr    la  bouteil- 


w 


-X  '  "?"'^" '^"''     "  '>  '     — y-+— H--H-^ 


le.  Ce  n'eft  qu'aux  plus  fameux  Bu- 


■;. 


veursjQ^il  cft  permis   de  vuider    la  bou- 


ïî4 


ROLAND. 


teil- 


'  Je.  Ce  n'eft  qu'aux  plus  fameux  Bu- 

'veurs ,  Qu/il  eft  permis    de  vuiderjde  vui- 


der  la  bouteil-  le.  Tricm- 


phez. 


Triom- 


— X" 


f>hcz 


Dieu 


X 


ROLAND.  ijy 

de    la   treille ,  Triomphez,    Triom- 


phez    des  plus  grands  cœurs. 


jj^  R  O  L  A  N  D. 

Surf  Air ,  Dans  nos  Climats. 


A      DEUX. 


Dans  ce    repas     Ne  fongeons  tous  qu'à 




— — 


Dans  ce  repas     Ne  fongeons  tous  qu'à 
rire  ,  Bacchus  ne  veut  point  qu'oa  fou- 

iiiSliii  P-iilîili 

■       rire  ,  BacChfls  ne  veut  point  qu'on  foii- 
pire.    Que  pour   fes  appas  : 


'     pire.    Que  pour  fes  appas: 


ROLAND. 


^57 


Fy    de   ces    belles    Cruelles  ^    Ec  tie  leurs  a:- 

pîSillîilPIliS 

Fy   de  ces    bdlcs  Ciuelles  ,  Ec  de  leurs ac- 

traits,  Fayon.,-!es  pour  jamais  ;  Ah  !    gardons- 
traies.  Fuyons-les  pour  jamais  i  AhiAhIgardens- 


nous.    Ah!  gardons -nous    d'Amour 


ijous  d'Amour  *c    dç    fcs     traits  !  d'Amcuc    • 

T  O    M   E      II.  l\ 


ROLAND. 
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&     de    fcs  trairslPy  de  ces    belles    Cru- 
&     de  fes  traits  1  fy  de    ces    belles   Cru- 

elles.    Et        de  leurs   attraits.    Fuyons- 
elles.    Et       de  leurs  attraits.     Payons- 

. ~» —  "^  t""^  ^T^  ,.   '  _  jI_,4..I  If— ^.^ î-î— 

les  pour  jam  lis.  Ah!       gardons-  no',gardons- 

les  pour  jamais. Ah!Ahlgardons-no',gardons- 


R  O   L  A  N  D. 


^9 


-W'- 


nous  d'Amour  &    de  fes         traits  ! 


nous  d'Amour  &  de  fes  traits  !  Qjielle 


ZErSirZÇ'!!  -""!§!  "y""]""?'       *iip""""T""  1'^^ 


Qnelie  peine  !  Qjxl  tour- 


-—^ 


:î"ïtt5 


pei-  ne  !  Qj^î  tourment  î  Q  lel  tour- 


mène  D  êcre  'ornant      D'une  inhuna'ne  J 

-7— 4—— -4 — -^ —     •l-      —4 — T'^-m 

ment    D'écrc  Amant     D'une  inhumaine! 

Mij 


i4o 


ROLAND. 
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Pour    aimer  toujours  fans  chagrin  ,  N'aimoqs 


-é'-'"--^- T-T 


:îy|E-f|îEi|Fg 


"  Pour   aimer  toiiiours  fans  chagrin  ,  N'aimons 


4-. 


.ïe::"î:2:zxz3Ei|-— 


q'^ 


ue      le  bon         vin  Qnelle 

que    le      bon     vin.    Quelle         peine  l 


PEl^î^^È^î^lifcîiîi 


—  +- 


peine 


CVel  touvj-nenc  D'être  A- 
^     Quel  tourment  i  Qriel  tourment    D'être  A- 


ROLAND, 


14* 
4 


mant     D'une  inhuma-ne!  Pour  aimer   toû- 
mant    D'ukc  inhumaine  I  Pour    aimer  toâ- 


^-A^?L,.jL.,.^„:t-- 


jours  fans  chagrin  ,  N'aimons  que  le  bon  vin. 
'   jours  (ans  chagrin  ,  N'aimons  que  le  bon  vin. 


ï^i  ROLAND. 

ACTE     SECOND. 


Sur  la  Gaveite. 


Dieuxîcjue  mon  trouble  eft  extiéme,LoiTqu'a. 

iiiiiiigiaaîi 


vee  cet  air  divin.  Vous  daignez,  Irisj  vou-s 


-S. 


même,    me  verfer         de  ce  bon      vin.' 
Qjel  cœur   trouveroit  des  armes      Contre 

râi-iïi-Mifîiiii 

de  fi  puiffants  charmes    ?  Eft-cc      que 
Bacchus   en  ce       jour.  Veut     prêter 


ROLAND.  141 


main  forte     à  rAmour  ? 


M-V. 


Secôni  Cfuflet. 


Ces  Dieux  ,  jaloux  l'un  de  l'autre. 
Purent  toujours   ennemis  : 
Mais  quel  empire  eft  le  vôtre  ? 
Vous  les  avez  réunis. 

Pour  faire  adorer  vos  charmes 
Tous  deux  vous  prêtant  des  armes  , 
Font  à  l'envy  briller  leurs  feux 
Dans  ce  vin  ,  &  dans  vos  beaux  yeux. 

M,  Vaait, 
Treifîéme  Couplet. 

Tant  que  Lully  fut  en  vie 

Il  aima  ce  jus  vermeil  :  j      ' 

Pour  toute  la  Symphonie, 

Il  eût  un    divin  gcnie  ; 

Non  ,  non  jamais  fous  le  Soleil, 

On  r.c  trouvera  fon  pareil  î 

«fi 


244  ROLAND. 

Sur  P Air  i  Qin  gouce  de  ces  eaux. 

A    DEUX. 


J5 


:i::E:Pf=î:î|Eiïïi;^:EÏ3;e 
zLziLizitz^  rzzxv  jÈ  I  Î-"±-î}- 

Que  Bacchus    eft  divia  !     Quj  pourroic 


-:^:xl: 


:fX^ 


i:::^i:ïî:±î': 

Q^  Bacchus  eft  divin!     Qai  pourroic 
fe  defFoidre         De  fuivre      fes    aimables 
fe  defFcndre         De  fuivre     fes  aiscables 


loix  ?  Trirquons  tous  mille  &  mille 

♦  ' "j"  ."^        .'"._i'T~~    ~"     ~    "^  ]■♦■*" 

loix  ?  Trinquons  tous  mille  &  mille 

fois  3 


ROLAND. 


foii,  Quand  on  boit    de  bon  vin^L'on  n'en  fçau- 
fois.Quand  on  boit  de  boa  vin,L'on  n'en  f  çau- 


.♦♦..-»-,_  *-_. 


md  ( 


roit  trop  prendre  >  Quand  oa  boit     de  bon 


roit  trop  prendre  ?  Quand  on  boit    de  boa 


vin  ,L  on  n  en  içauroit  trop  prea-  drc. 


iz±:z:±:Î5ZxrrâvIÎ:îEA:z 


▼in,  L*oQ  n'en   f^auroic  trop  prcn-   drc 
T  •  M  K   I  I.  N 


t4tf  R  O  L  A  N  D. 

ACTE     QJJ  A  T  R  I  E'M  E. 
Sur  le  premier  Menuet, 

plliiililiilii 

Qu^il  eft  doux  d'aimer/Qu^il  eft  doux   de 
boi-  rc/  Qujl  cft  doux  d'aimer  ,  QMand 


EîEÎEii:  î!:$:|~ j::±=ÎE$  p 

on  fçait  charmer  .'  Quand  nous  ne  pouvons^ 

ppiiiiiiiÉi 

en  aimant.  Remporter   la  viâoirc.  Le  repos 
que  Bacchus  nous  donne    en  buvant ,  Fini: 


vn^m^mmm^m 


çg-  crc     tourment. 


ROLAND. 
Sttr  le.  fécond  Meunet. 
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Ê'eft    le  plaiCr     le     plus  agréable , 


Oiie  ccluy    qui  dure       Je  plus  :  Amis  ,   foy- 


""-3 


::iEÎi{:ÎÊÉ|Éië 


ons  toujours  à      table,  Qu[ttons    Ve- 
nus,LepIaifir      qu'elle  donne  eft    peu  du- 


raWc  3  Suivons  Bac-  chus. 


M.  R. 


un 


T4« 


'.  >^  yvl 


R    O  L  A   N  D. 

Snr  TAir  de  l»  AJsrUt. 


Roland  en  furie  ,       Cric     De  voir 


Roland  en  furie  , 


qu'une  Bergerie  Rie,  Tandis  que fon 

cœur  Qi'anaour  dcvo-  re  ,  Souf- 


X" 


fre  une  douleur ,  Souffre  une  douleur   Plus 


violente  cr.corc         Qiie     celle  d'un  Lu- 
tin    Qui  tente  une  ame  en  vain  :    S'il  plai- 
f©it  k  Mcdor  D'emmener  cucor  Ma  Catia 


HOLA  N  m 
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aycc  Angélique  ,  Sans  fecours  d'arc  ma- 

iîiigililiîii 

giquc ,  Ce  vin ,  Cet  antidote 

^x . 

du  chagrin,  Sçauxoit  m'en  coprokr  foudain. 
^  M.  V. 

Setend,  Cottfltt 

Cabinets  ,  lits  de  verdure-. 
Ornements  de  la  nature 
Pure  , 

Parteres   guais  , 

Allée  obfcure , 

Sa! Ion  bien  frais 
Dont  les  murs  font  difcrets  , 
Pca  chargez  de  dorure , 
Wais  la  Cuifine  aupiès  , 
Voila  nôtre  Palais, 

Keus  vivons  en  Dieux 

Dans  ces  beaax  lienx  > 
Tout  flatte  nètrc  fantaifie  , 
Tout  nous  cft  ambroifîe , 

Point  de   foucy  , 
Puiflion^-nous  tous  mourir  icy  * 

Rciufcitcr  auffi.  M.  X: 

K  iij 


»!fo  R  O  L  A  N  Tf, 

Troifiémt  Couplet. 
Ij  des  Cabarets  qu'on  vante  , 
J'en  connois  cjue  je  ne  «ente 
Trente  , 
Sans   en  trouver  un  <]ui  me  contente  : 
y  vit-on  jamais 
Qitc   vins  contrefaits  , 
Qn'unt  hotcfle  arrogante. 
De    pytoyables  mets 
Et  Je  tout  à  grands  frais  > 

Un  repas  Bourgeois 

Vaut  mieux  cent  fois  , 
Bon  vin,  grand  feu  ,  chère  adaiiiable  3 
£t  quand  on  fort  de  table  , 

Point  de  Jettcns  , 
Les  comptes  n'y  font  jamais  longs. 
Et  rjen    pour    Jcs  Garçons. 
Quatrième  Complet. 

loin  des  fâcheux  ,    des  critiques  , 
Des  fcQS  ,  des  cfprits  mé'ancoli  qucs> 
Cinq  ou  fix  amis  ,  gens  pacifiques, 
Dedaas  Arcueil  auprès  de  Paris, 
Sous  des  Lambris   ruftiques 
Trouvent   Je  Paradis 
Qiie  Mahon  crût  jadi*  : 
A  fon  appétit , 
Là  chacan  vit  , 
On  rû  ,  on  chante  ,  on  fait  graûd^  chcrc  j 
Quand  on  quitte  le  verre. 

Sur  Je   fainr-Foin 
L'on  mené  fa  Bergère, 
Le  refte  ne  fe  dit  point. 

M.  H. 


ROLAND,  V^ 

Cinquième  CoHfltt, 

Ma  petite  Celineice  , 
Quand  veux-tu  venir  danfer  feulette  , 
Au  joli  fon 
De  ma  Mufette , 
Cette  Chanfon        iH 
Que  la  jeune  Ali  fon 
Danfe  deffus  l'herbette 
Avec  fon  Mignon  , 
Sur  le  ton  du  flon  ,  flon. 
Quand  )c  feron»   las 
De  ces  ébats  , 
Je  pouirons  deffus  la  verdure  , 
Pour  renforcer  nature , 
Boire   à  mon  pot , 
Rcmply  d'un  excellent  piot, 

£n   tirelarigot.  M.  R. 

Sixiémt  Ceuflei. 
Quand  j'ay  du  vin  de  Bourgogne  > 
J'en  rougis  des  mieux  ma  trogne  > 

Dès  le  grand  matin 
Je  trinque  avec  ma  Catin  } 
Car  il  me  rend  fain  , 
Et  guérit  mon  chagrin  : 
Il  faut  être  un  Jean-Iogne 
Pour  n'aimer  pas  le  vin. 
Ce  breuvage  divin. 
Hors  le  lit&  la  table 
On  ne  vit  pas  , 
îft-ilunbien   plus  delcAableï 
Tout  eft  infuportablc  , 
Un  bon   repas  , 
Une  Brunette  entre  dctix  plats 
Ont  de  chainians  appas  ? 


ij»  ROLAND. 

^'to»f«  fltr  le  Mmutt  /uivatH. 

^"  «^'Jie*      de  fa    gloire ,     Jupiter 

Ipiîliiilâirii 

«ft  jaloux    Dcraeyoir  rire  &  boire 

iiililTÉïlijgiîi 

I-ibicmcnt     ayec  vous;  Son  pouvoir 

«ftfuprcir-e,     L'Univers  fuit    fa       ]©y  - 
Mais  il  cft     de  luy    même    Bien  moins  maî- 

iiiiliîiiiiîiiH 

trc  que         moj.      Au  milieu       de    fa 
gloire  ,  Jupiter        ç ft  jaioux   De  me  vok 


K  O  L  A  N  D. 


ïfj 


^^.4-. — 4       +.4 T+-^4  ♦-^i-fa 

rire  &     boire  Librement    avec      vous. 

ï^iiiSiiiîiili 

Son  Empire  l'ac-  cable  3 

Et  pour  s'en  délaf-         fer  ,  A  peine  il 


ofe  k      cable     Un  quart  d'heure    paf- 


fer.     Au  milieu     de  fa    gloire  ,  Jupiter 


eft  jaloux     De  me  voir  rire  &     boire 


Librement        »vec         tous. 


M.  Y. 


1^4  R  Ô  L  A  ^  Ù. 

Second  Couplet. 
Âccoïih  ta  Mutette, 
Mon  aimable  Bcro-er . 
Avec  toy  (ur  l'heibetce 
je  fuis  pièce  à  danfer  : 

Ah  que  ta  Chanfonnette 
A  dcquoy  me  charmer  / 
Cent  fois   à  Colinctte  , 
Vicn    Ja  recommencer 

Accorde ,  &c. 

Bacchus  eft  de  h  fête , 
Il  vient  nous  délalTer  , 
Ce  joli  téce  à  tête 
Ne  doit  jamais  ceffer. 
Accorde  ,  &c. 


M.  R. 


Troifiémt  C*upletj 

Chantons  tous  à  la  ronde 
Amis  ,  le  verre  plein  , 
Qu'il  n'eft  rien  dans  le  monds 
Plus  charmant  que  le  vin. 

Pour  commencer  à  boire 
En  toute  liberté  , 
Banni  (Tons  la  mémoire 
D'une  ingrate  beauté. 

Chantons  tous ,  &c. 

Si  le  plaifîr  de  table 
Eft  le  plaifir   des  Rieux  , 
Par  un  dcftin  femblabl'e , 
Inyvrons-nous  comme  eux. 

Chantons  tous,  &c.  M.  N. 


îl  O  t  A  5J  D.  ut 

QtMtriétne  Couflet. 

BuTons  ,  frerc  Grégoire  , 
Buvons  jufqu'à  dcmaîr  j 
Mais  je  ne  pretens  boire  , 
Qij^à  ma  chère  Catin,; 

Ma  tenc^refiTe  la  tonche 
Elle  ne  fe  plaint  pas  , 
Si  J'odeur  de  naa  bouche 
Se  reffent   d'un   repas. 

Buvons  ,  &c. 

Mon  amour  eft  extrême 
J'aime  comme  je  boy, 
Catin  ,   m'aime  de  même  , 
C'cft  vivre  comme  un  Roy. 

Buvons  ,  &c. 

D'cù  vien-  tu,  dira  t'cllc  , 
Tu  ne  rentre  qu'au  jour  ? 
N'eft-ce  c]u*à  la  chandelle, 
Cacin  ,  QJj"n  fait   rameur. 

Buvons,  &c. 

Catin  ,  je  fuis  encore 
Res;lé  dans  mon  devoir  , 
J'ay  bu  jufqu'à  l'Aurore  , 
Dormons  jufques  au  foir. 

Buvons  j  Sec. 
Fin  de  Roland. 


Hf 


BALLET 

DU  TEMPLE  DE  LA  PAIX. 


PROLOGUE. 

SmrVjtiff  Préparons  nous  poQi  la  fétc  noar«]ICo 


^-^33^; 


f  rcparons-nous  pour  ia  plus  douce 
guerre  j  Amis ,  c'eft  du       pot  tf  du    ver- 

iigïiigijii 


iCiMclons  ,  mêlons  loi  voix     à      ce  char- 
jnaac  fracas ,    fuyons      l'AmoBr,     il 


BALLET  DU  TEIMPLE  D1  LA  PAÏX.     i 


Sf 


:^iiill^^ 


fait  trop  d'ctnbaras. 

Sucnd  C«ftfUt. 

£fV-ce  goâcet  les  douceurs  de  la  vie 

Que  d'être  amoureux  de  Silvic  î 

N0n,  non,  tïous  Ianguiffon»,elIe  a  trop  de  f  Igucruf 

Confolons-noiis  avec  cette  liqueur. 

Mad.  D.  S. 
Tr9ipimt  C»t*fUt, 

Preparonj-nous  pour  ruider  la  bouteille. 
Le  bruit  des  flacons  tious  réveille  j 
Melons  y  mêlons  nos  voix  aux  cliquetis  de»  pot»  ,  ] 
Rions ,  chantens,  &  difons  de  binsmots. 


IJ/ 


BALLET 
Snr  le  premier  Mennet. 


3'aime  à  roir  une  eau  claire  &     pure  , 
Entre  de     verds  gazons    courir  : 
Je  fuis  charmé      de    fon        doux  mur- 

PllliilMiiîiil 

re;  Mais  dans  le  vin  je  ne 


mu 
■  ■■■  ——-*--— 


la  puis    foufFrir. 


M.  V. 


DU   TEMPLE   DE   lAPAlX.    ijf 

Sht  le  fécond  Menuet; 


Voy    ce  vin    qui  petil-  le  ,  ■ 

Qae  fon  éclat      eft  beau  :       C'cft  à      ce 
feu  qui  dans  mon  verre       brille ,  Que 

mon  aniiour  alUme  fon    flambcaa. 

M.  Y. 


I^«  BALLET 

Sur  fJify  II  cft  doux  d'être  amant, 

ménageons, chers  Amis,  les  plai- 
-4 1.      ■   — Z'fi^ 

firs  de  la     table,  Goûtons  avec     Icn- 


tear   Cette  aimable   liqueur: 

L'exc&s    du    vin  nous  endort,  nous  ac- 


cabkjUnpeudcvin  no'ren- de  belle  hu- 
meur. L'excès  du   Tin  nous  endoit,  n«as  ac- 


cable  Un  peu  de  ria  m*  rend  de  belle  humeur. 
^       *^  M*d.D.  S.         i«r 


DU   TEMPLE    DE  LA   PAIX,  itfi 

Sur  le  PaJftfiiÀ. 


Laquais  vc^fc-  nous  Da    vind*ns    le 

iiiil^liiîiîl 

verre;  Laquais  vcrfc  nous  D'un  ncftar  fî 
• i t-f- — h  f-h-^-- ^-":^- j — Kt3 

doux  :  Et  nous  c»  boirons  Tant  cjuc  ne*  pour^ 


iiËiiliilî^l 

rons,Tant  que  nous  pouironsjEt  no*  mettrons 
fin     A  rôtrc    chagrin ,    A   rôtre  cha- 


grîn.      Qije     j'aime  cette  manière , 

Que  j'aime  cette  fafoA  DcfHuitik  Aaco*!^ 


i€t  BALLET 

.      Sur  î'Jtr ,  Nous  avons  tra ver fc. 


. <9- — 


•i:r:i 


Nous  avons  pratique    Jes  plai£rs  de  la 
yic  ,  Et  nous  en  avons        pris    de 

Élli^iliiiîiiil! 

touccs  les  façons  ;  Tantôt     avec    Ba-      -, 

iNiiiili-lliiii 

chnsy  tantôt  avec       Sil-  vie.   Nous 


ii-plliiilllii 

en  avons  goûtez     au  gré  de  nôtre  envie  , 
Et  nous  en  pouvons     faire         des    le- 
çoiM  :     ■  Fuyons,   fuyoaa      i'a- 


D  U  T  E  M  P  L  E  D  E   LA  P  A  I  X.      ig^ 

ilfifiililHïi 


¥ir 


mour,fivous    m'en     vouIeziH    croire} 


Onapliisde  plailir    à  boire,Tout  Tatis- 


û^tt: 


mm^mB 


-r- 


faic  plus   fouvcnt  Tes  deiîrsi  Ah/ab/que  Ba- 
chus    nous  donne      de  plaifirs/   Ah/ 

ah  /  les  Amancs  n'ont  jamais  de  plai- 

h -. 


lir.s  .' Fuyons,  fuyons  l'amoar  ,    fi  vous 

m'en  voulez  croire  j  On  a  plus  de  plai- 

Oij 


1^4 


BALLET 


fir   à   faftire  j       On    fatis-fâk  plus  fou. 
Tcnî  fe$    dcfirs  1  Ah/  ah.'<\uc  Bacchus  no'don- 


illiiiltiiîi^l 

ïie  de  plaifirj.'  Ah/  ah, 'que  Bacchus  no*  don- 
ne de  pla'fiis  .'      Ah  /      ah  /  q«c  Ba- 


chus  nous  dosnc  de  plaifirs .' Fuy-     firs.' 


DU    TEMPLIDELA   PAIX.     i<ii 
Sur  i*Air  des  jimtriqHMtns. 


Cher  Voifin  ,       que  j'aime  à  roir       ta 
face  ;     De  Vcnuf  les  bcautci  elle  ef- 


face  i         L'on  Toit  fur  ton      nei  la 


carte   d'un  ytrcgne  j      Je  parcoars    dang 

liîiiilil-ipêîi 

ta  riante  trogne  f  Tous  les     Can- 

tons.  Tous  les     Cantons 


Cîixtnpi- 


gne  &  Bourgogne^ 


U6  B  A   L  L  E  T 

Sur  te  Chxùr  det  A7neriquiiins. 


Dans  CCS  lieux     il     faut  que  tout  ref- 
Dans  ces  lieux      il     faut  que  tout  rcf- 

piîfiiiiiiifi 

fente      Les    e£Fets         de  ta  vue  alte- 


fente      Les    cfFets        dctavuëalte- 
rantc  :       Qne  chacun     fc  mette  à  fon  de- 

Éaiîîiililit; 

lantc:      Qoe  chacun    fc  mette  à  fonde- 


DU  TEMPLE  DE  LA  PAIX,    xèy 


^ 4 


voir  :  Buvons-  tous    pour  cckbrer    ta 

.JJI -4  _« L^ — (ç_^t 1.^ — ^-i- — \,*^ 

Toir  :  Bavons-  toHS    pour  célébrer     ta 


r^-T :--t:î=4  t==:5"rfi:::±z5M 


î^'oiiej    Et  quel-     qu'un        peut-il  te 

lîMiillffclliiSI 

gloire  j    Et  quelqu'un        peut-il         te 

^ 1  — 51 \ :p: 

voir  ,         Sans  en  concevoir    Un  pref- 


§||j3s|g=|:||E|iip 


voir»SaHs    en     eon-      cevoir        Un  pref- 


Bf  t  BALLET  DU  TEMPLl  DE  LA  PAIX. 


E^iîiaiis 


fant       dcfir     <îc     boire. 
faMC       dciîr    de     boire. 


M   V. 


Fin  dH  BaUtt  du  Têirfli  d*  U  Tain. 


AHMIDI. 


1^9 


ARMI  De. 


PROLOGUE. 

Sur  la  Gavotte. 


Si  l'amour  vous  fait  fouffrir,    II  faut 

iiisiiilgli 


boire  pour  vous    gucrir  :    Le  cruel         fc- 
coursde  l'abfence    N'eût  jamais       tant 

^^  P^^'^^"«-        Si   l'amour     vous  fait  fruf- 
tnr ,  Il  faut  boire  pour  vous  gaerir.  Avec 

T  O  M  E     II,  p 


17« 


/  R  M  I  D  F. 


du    vin  fans    xneture  ,  Bafilnez     vô- 

tre  blcffurc.       Si  l'Amour  vous  fait  fouf- 


fiir.  Il  fauL  bjiie   pour  vous  guérir. 
Menuet  du  Prologue  d'Armide. 


M.  V. 


A  ce  bon  vin  Rien  a'cft  comparable;  Verfc  , 

lîgîiifîifiiîini 

voifin  ,  Verfe    verfe     plein.     Une   Cacin     cft 
moids  aimab'e  ,Ec  moins  agréable;  Urc 

pj,||||||5|||iî;|lî|3||| 

Catia   vaut-elle    à   table  Ce  ncdlar  divin  ? 


-3 
4:= 


A   R  M   I  D   E.  ift 

ACTE      QJJ  A  T  R  I   E*  M  E. 
Sur  l'Air,  D*nfa»t. 

E~<^  ïïïî5î±:î1:  îïi-î  -^^tï  Ë 

fy 4. ^ •^— î— 4^  (  - 

Que  Ja     fo'i-    tude  eft  pour  nioy  dctc- 

ïiilliîîiîiliîi 

ftable;,Dans  un  noir  chagrin  Eile  m'cnfeve- 
- — r— !--•+ 


lie:  Sans  toy  ma  Càtin  Toutm'cft  infupor- 
table  ,  Et  tout  à  mes  yeux  avec  toy  s'embel- 
lit. Je  dors  du  moment  cjue  je  fuis  ("eul    à 

ii|Eil=iiililîpi 

table ,  Je  ne  puis  dormir  quai  je  luis  fcul  au  lit 

M.  v' 


17* 


A  R   M   I    D   E. 

Sur  la  Gavotte. 


Paliaii2;ué  me  veux  tu     croire  ,    En  y- 


vronî-nous  cfç  ce    vin  ?    A  planter  ce  jus  di- 
vin,  J'eames  tant  de  ma!,Gregoi;e;  N'eft-ii 


pas  juftc  d'en     boire  ?  Ardez,  n'tft- il 


sfeiBUitil 


•pas  jufte   d'en    boire  ? 


4-'^ 


M.  V. 


A  R  M  I  D  E,  171 

ACTE     C  I  N  Q_U  I  E'  M  E. 
Sur  l^ Air ,  L;s  plaifirs  ont  choifi  pour  azile. 


i..^.. 


Les  Buveuis  ont  choifi  pour    a- 


|:$;Ê;li^ 


:|î:  ;:î:î.îf::î:ï::::f  :$:î  ;î:f  :i:î.p 

zilc  Ce  féjour    agré-  able  &  tran- 

quille  j  Q_je  ces        lieux  font  char- 

ui -+~.n--+^_-X  i    L2-Xi  it  "1 — L  — t    j  t  ~* 

iîiants  ,  Demeurons-  y  lorg-tems  I  Que  ces 


lieux  fonc  charmants,  Demeurons-     y  long- 

rems  !  Sans  Bacchus   cft  -  il     auçu-      ne 

P  iij  . 
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fcce  ,  Où  Ton  puJfle  en  repos  vivre  heu- 


leux  &  content  ;  Si  le       vin    faiioic 

mal  à  Ja         técc  ,  Tant  de  fameux  Bu- 
veurs ne  l'aimeroient  pas    tant.  Si  Je 

vin  faifoic    mal    à  la         têccj 


Tant  de    fameux    Buveurs        ne  l'ai- 
mcroicnt  pas  tant.  Aux  Amants     Bacclius 


A  "R  M  î  D  Ë. 


ï7f 


eft    favo-       rab.c.   Leur    plaifu-     fans  luy 
n'eftpas  durable;  Dans  l'hyver  de  nos 

jiillÈiSîiil 

ans,  l'Amour  ne   rc-  gne     pas  ,   Le  vin 

ËîT:î:"îr:|:|îï|:î  |:|::îî:i::-j:i::: 

chatme  nos    fcns  ,  même     jufqu'au       trc- 
paé.  Dans  l'hyver  de    nos  ans^  l'amoar 

gT:fc|?J:|:i-|Er|-::î:-l;ïr:î:-Jf 

ne     re-    gne     pas ,  Le  vin     charme   nos 

Cens  ,  mêoiG     jultju'au     tiépas.  M.  R. 

Piv 


lî 


'^^  A  R  M  I  D  E. 

Setoni  Couplet. 

Peut-on  rien  de  plus  a2;i-eabîe 
C^ic  les  charmants  plaifirs  de  la  table  \ 
Bornons  tous  nos  cieiîrs  _ 

A  gniiter   (es   plaifirs.  J^'** 

C*cft  Bicchus  qui   banit    la  trifte/Te  , 

Sans  fon  jus  tout  divin,  que  fcroit  un  AnTant  ? 

Les  rigueurs  d'une  fîere  Maîtreffe  ,  [  ment. 

En  mettroient  tous  les  jours  cent  mille  au  monu- 
Chtrs  Amis,  qu'il  eft  deux  de  me  croire. 
Profitons  du  pjaifir  de  bien  boire  ; 

le  vin  a  des  appas  qui  fatis  fo-  mes  vceux,  -> 

Et  (jui  plus  en  a  pris  fera  le  plus  heureux.'  J  ^'» 
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AGIS  ET   GALATE'E. 

PROLOGUE. 
Sur  le  premier  Rigaudon. 


La  nuit  ,  le  jour      Je 

fonge  à  vo'  A-minte  ;  Mais  j'aime  auffi  la 

iSiîliliiilîil 

Pinte,  Chacun    a  fon  tour  :        Lorfque  je 
boy  ,  Vôtre  mérite  extrême  Me  tient  fous  fa 

iiîSiijîiiiiii 

ioy  ;  Heureux  deftin     Qiù  fait  que  mon  cœur 


î>* 


A    C    ï    î 


n'aime  Que  vous  &  le     vin  l 

Second  Couplet. 

J'aime  &  je  boy, 
le  jour  eft  pour  ia  Pinte 
Et  la  nuit  pour  Ainince, 
Je  vis  comme  un  Roy  : 

Fy  des   grandeurs  , 
Je  hays  de  la  Fortune 
Lrs  faulTcs  douceurs  ; 
Boire   (ouvent  , 
Souvent  aimer  ma  brune  , 
Rend    mon  cœur  content, 

Treijléme  Couplet, 

Grâce  au  deftin 
Je  bannis  l'infortune, 
£t  rien  ne  m'importune 
Quaad  j'ay  de  bon  vin. 

Si  quelquefois 
Uii  bel  œil  me  tourmente 
Auflï-tôr  je  bois  , 

Toûiours  je  ris  , 
Et  rien  ne  m'épouvanic 

Q;£e  les  yeux  d'Iris< 


M.  D.  L. 


tr    G  A  L  A  T  E'E. 

Sur  le  feconâ  Rigaudsn. 


^7# 


Je  préfère  ma     Pinte     A   toutes  les  dou- 
ceurs        0^2  les  beaux  yeux  d'Amintc  Pro- 
mcttoient  à  mon  cœur  5  Autant  qu'Amour  me 

iiiiEliîÉiËll 

rendoit    malheureux,  Bacchus  comble  mes 


vœux 


î§ô  AGIS. 

Sur  la  Marche  de  Cornus  é"  de  V Abondance. 

CherAmy,    que  mon  ame  eft  la- 


W"X — 4--f  — f 4-  \"j  -«:— T. jrr?^  \:z 

vie ,     De  ce     vin  qu'à  ta  fanté     je 

^^ î — 2zz:4:4;-_ij rjir4|3 

boy  /  Qiiand  je  tiens    un  verre  en  main   je 
^ -^   ^ 

croy    Tenir  à       mes     pieds      Ja 

fortune  afler-         vie.      Du    Héros     ny 
du  plus  puiflanc    Roy,    Le  fort  éc'a- 
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lit 


tant     ne  me  fait  point   en-  vie }    La  va- 

i«wii.«îi!^. 

peur     de   ce  jus  précieux    M  éle- 


vé jufcju'au   rang    des  Dieux. 


M.  V. 


Second  CoHplet. 

Belle  Iris  ,  je  brife  enfin  ma    chaîne. 
Vos  rigueurs  me  font  haïr  l'Amour, 
Et  Bacchus  me  fait  voir  à  fon  tour 
Qujan  eft  malheureux  d'aimer  une  inhumaine  : 
J'aime  mieux  m'enyvrer  de  via  vieux  , 
Que  d'être  à  vos  pieds  à  vous  conter  ma  peine  i 
La  vapeur  de  ce  jus  précieux 
M'élève  jufqa'au  rang  des  Dieux. 


g9»  AGIS 

Tratfiéme  Cotfplet. 

Je  croyois  que  l'Amour  dans  la  vie 

Pouvoit  feul  faire  touc  mon  bonheur  ; 

Mais  enfia  je  connois  mon  erreur  , 
Je  fuis  conyaîncu  que  c'cft  une  folie  } 

Vien  Bacchus ,  vien  régner  dans  mon  cœur  ,' 
C'cft  par  trop  gémir  fous  la  mélancolie  i 

Je  fais  choix  de  ton    jus  plein  d'appas. 
Exauce- moy  ,  Bacchus ,  ne  me  l'épargne  pas, 

ilHatriéme  Couple*. 

Que  ce  vin  me  paroît  agréable  ! 

Chers  amis,qa'on  m'apporte  un  ragoût: 

Buvons-en  chacun  cinquante  coups  î 
Kc  nous  lafTons  point  d'ccre  longs- tems  à  table. 

Le  plaifir  d'aimer  eft  pour  les  fous  , 
Ccluy  de  bien  boire  eft  cent  fois  plus  aimable  i 

Buvons  donc  de  cejus  précieux, 
Jufqu'â  ce  ^u'il  nous  forte  à  chacun  par  les  yeux. 


eT    GALATE'E.  |«| 

Cmq»itfne  Couflet. 

Vous  fçavez  razer  une  Montagne  , 
Détourner  les  Rivières  &  les  Mers  ; 
0  grand  Roy ,.  par  cent  eanaax  divers 

paites-nous  couler  du  bon  vin  de  Champagne  j 
On  viendra  du  bout  de  l'Univers, 

Afin  d'adtnircr  vôtre  belle  Campagne  j 
A  quoy  bon  tant  de  fiches  canaux  , 
Puis  qu'il  n'en  coule    jamais  que  des  eaux  î 

Sixième  Couplet. 

Goûtons  bien  ce  jus  fi  dcledablc  , 
Dont  mon  cœur  eft  tout  émerveillé; 

Au  moment  que  je  fuis  éveillé 
La  couleur  du  vin  mè  paroît  admirable. 

Ce  gazon  de  verdure  émaillé, 
Eft  le  beau  tapis  où  je  drefle  ma  table  s 

La  treille  couverte  de  raifin  , 
Diflîpe  tous  mes  maux  &  tout  mon  noir  chagria. 


^.M 


;J84  AGIS. 

Seftieme  C«uflet. 

Pour  banir  une  humeur  lî  chagrine. 
De:  Bacchus  implorons  le  fecours  : 

C'eft  un  Dieu  qui  nous    offre   toujours 
Sa  douce  liqueur  qui  me   paroît  divine  ; 

Au  bon  vin  ayons   dore  tous  recours  , 
Car  lorfqu'on  a  mis  chopine  fur  chopine  , 

Sa  vapeur  occupe  nôtre  efprit} 
Trop  heureux  de  ne  fçavoir  ce  que  l'on  dit  ! 

Huitième  C  ouf  Ut. 
Loin  d*icy  )   Laquais,  maudite  engeance  , 
Dont  les  yeux  nous  reprochent  nos  mets  : 

Ne  peut-on  fe  paffer  de  Valets  ? 
Et  fi  l'on  fe  veut  faire  une  confidence 

Des  plaifirs  d'amour  les  plusfecretsj 
Faut-il  les.  avoir  toujours  en   fa   prefence  ? 
Que  la  race  en  perifle  à  jamais  , 
.  Si  pour  nous  chagriner  ces  malheureux  font  faits. 


ACTE 


Et    G  A  L  ATE'E.  iS^ 

ACTE      SECOND. 
Sur  la  Chaconne. 

Si    je      ne  pais  toucher    Tlnhu- 
maine  ,  Je    ne  puis  plus  fouf- 

iiiifliiiiplî 

frir  tant    de  maux  fuperflus  ;       Et      je 
brife     ma  chaîne.    Sans       peine.      Je 


brife     ma   chaîne ,   Et     me        confo- 
le  avec  Ba-  chus;  Quand  je  boy  de  ce  bon 

T  O   M  1    II.  Q^ 


18^ 


—-^  _^-_-^„-_ 


A    C    I    S 


vm,  chers    amis,    je  n  en  fais  pas  le 
fin,  Qaa'nd    je  bcy  de  ce  bon  vin,  J;  me  mec- 


^ne  du   dcftin     Q^    cette     liqueur 

IpîirlIiiÉiîli 

A  c  harmé  mon  cœur,  Ahiqu'cîle  a  de  dou- 
ceur '  Qjc  cette  liqueur     A  charmé  mon 

'■œur,  l   fnnt  mo'nsêre  Amant     qi^e    Pu-     r 
YCurjNe  foïiïioas  jamais         de    a«- 


TsrX 


I  T     G  A  L  A  T  E'E.  itr 

jiiiiîijgiil 

firs  j  Pour  ne  pafler  nos  jours  qu'ê  vains  fou- 

inigiijiiijiîl 

pirsi  Ne  formons  jamais   de  defirs.  Sans 

en  rcffentir       mille    plaifîrs. 

MM. 


A.  c  I  s. 

Sur  r  Air  des   Cyclofes. 


J 'a vois  juré     de    n'ai-  mer  jamais.!- 
lis,     je  voujois  vi.vre    en   paix.  Abicnt  de 
l'objec  charmam  Q^  fait  mon   tour- 


+  - 


ment  ,  De   l'Amour    je  craigncis  Peu  les 
traits,    Et    le  mal    qu'en  aimant  On  fent: 


^¥ 


Je   fuis  amoureux, pe-    tice    Inhumaine, 


ET    G  A  L  A  T  E'E. 


ii9' 


Et    la  raifon  Sur  mon  cœur  a  repris  le  poi- 


ion  i  Bacchus  au  fecours   Pren    foin  de  ma 

ïfiliiiiliiilil 

peine,  C'cft  fait  de  mes  jours.  Si  tu  m'aban- 


donne ,  Grand  Diea     de  la      tonne  ,  Point 
de    recours  ;     Et     pour  les  amours ,  Je 


-(31.^-^-.- 


tiendray  toujours.     Si       ta        m'aban- 

piiîiililliiEiii 

donnCjGrand  Dieu  de  la  tonne,Point  de  re- 


ïi?« 


AGIS 


tours  ,  Et  pour  les  amours  ,  Je  tiendray  toii 


..  _  I  I        ~n1  ^>  -Tfc-aTM»"  T  »  — *    ^    M- ■■-m— ^ — r~^-'  ■■»'*i      ' 


jours. 


E  T     G  A  L  A  T  E'  E.  i.** 

ACTE     TROISIE'ME. 
Sur  l'Air  qui  f  recède  U  PaJfacaiUe. 

Je  fus  autrefois      erôammé,    Et  mé- 

iiiSiÉli 


fEiE:' 


me  mon  cœur  charme  ,  Goûta     quelque 

Ëiiîijllgjliili 

fois     la  douceur  d'être  aimé  :  Que 


je    reftentois      d*âima-  blés     tranf- 
ports  Qiiand  un  cœur  cedoit   à      mes  ef- 
forts  !  Mais  loifquc   }e    bois    Les  cranf- 


îtft.  A  CI  s    ET    GALATE'E. 

ports    que    je    fens.  Me  femblent    en- 

iiÊilîiÉiiliii 


cor  mille     fois      plus  preffaiits. 


M.  V. 


Fin  d'Acis  (^  GaUtêe  ,  ^  deU  Jeconie  Partie 
des  Parodies. 
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O     V 

RONDES  DE  TABLE. 


P  R  E  M  I  E  H      CONCERT. 

Celtty  qui  tient  le  Livre  ^  Ia  SonteUle  chante  feui 
fha^tte  Air ,    (3»  ^>»  Ronde  les  relate. 


TRIO. 


CraiJsmen*. 


lÊÊ^ili^îiWSii 


Ah  .'  Monfieur  Anrou,  Vous  deviendrez 


Ah  /  Monfîeiir  Anrou ,  Vous  deviendrez 


ff-:-*'^-*-*- 


H[:t:?::i:::JrJ:E 


Ah  .'  Monfieur  Anrou,  Vous  dcvicndrci 

T  o  U  E     I  I.  R 


f>l.  V  A  U  D  E  V  I  L  L'E  s 


ï^ 


fou    De        ne  pas    boircIAhiMonfieur  An- 

plillillilliiîii 

fou    De  ne  pas  boire!  AhîMonfiear  An- 

iliilliiiilliilîi 

fou     De      ne  pas    boirelAhîMoHÛcur  An- 


MËilîiiÊîÉlEÎÉpp 


roUjDe  ne  pas    boire  Vous  dericndrcz  fou  I 


Ft^^^^^^î-^î^îl'î^" 


roUjDe  ne  pas    boire  Vous  deviendi 


tou^Dcce  pas    boire  Vous  devieM^ÇZ  fc»u  ! 


OU' ROND  ES  DE  TABLE. 


Seul. 


i*r 


Il  difoic         Qu'il    avoic  mal      au 


coeur  ,  Il  mentoit      II  venoit      fai- 

re  collation. 
r<»«^  Ak  I  Monfienr ,  &c. 

Autrement. 
Tcm.    Ah  Madame  Anroux  , 
Kous  dcviendrojBs  fous^ 
Si  le  vin  nons   manque. 
Ah!  Madame  AnroHx, 
Si  ic  rin  hous  manque. 
Nous  deviendrons  fous. 
Sectnd  Couplet. 
Elle  difoit 
QajîIJc   avoit 
Perdu  la  clef  du  Cellier  : 
Elle  mcntoit 
Elle  l'avoit 
Cachée  fous  fon  Devanticr. 
Teus.  Ah  !  Madame  Anroux  ,  Sec, 


J5>^  VAUDEVLLÎS 

SEV  L. 

Si  toc  <^u'à  table  en  veut  chanter. 
Griller  &       boire  avec    licen-     ce  : 


iHEÎEÎ;^ 


La  FeKnme  Joit  fe      retirer 


Et  faire  u- 


^t:: 


ae  humble  révérence  ,      Pour  éviter     ctx.- 

tains  propos, Enfants  des  Pintes  &   des  Pots. 

Second,  Qou^Ut. 

Ah  .'  que  nous  fommes  bien  icy. 
Que  nous  y  faifons  bonne  chère  • 
Nous  n'y  prenons  point  de  foucy  , 
Toii  jours  au  jeu,  jamais  d'affaire  $ 
Sans  vanité  peu  d'ennuyeux, 
le  fur  le  tout  d'afTcz  beaux  yeux. 

Teu%.    Ah  /  Monfîeur  ,  &c* 


ou  RONDES  DI   TABLE. 
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'  Amy  j  croy-moy,  ne  faifons  plus  l'a- 

mour.  Les  Femmes  ne  font  qu'abréger   nos 

":±:î:^:J^~:t:}:trîzx— I  h5 


joars:     Aimons  Bacchus  ,  cherilfons  fcs 

traits.  Et  ie  l'Amour   n'en  parlons  jamaii. 

TfHS.    Ah  /  MoHenr  ,   t:c. 

Second  Ctuplet. 
Il  vaut  mieux  boire  une  fantè 
Que  d'adorer  les  ycBx  de  quelque  beauté  : 

Car  en  buvant  l'cfprit  eft  en  paix. 
Et  quand  on  aime  il  ne  Tcfr  jamais. 
T(»ts.   AhfMonfieur,   Sec, 

Troifiétne  Couplet. 
Pour  moy  ,  mes  amis ,  j'aime  tous  les  deux  , 
Puifqu'cn  buvant  du  vin  je  luis  airioureux  : 

Bacchns  méfait  aimer  Cacin  , 
Catin  me  fait  aimer  le  vin. 
ToHt.     Ah/ Mûiificur  ,  icc. 

R  ig 


^^leul       ^^  ^  U  ^*  V  ILLE  S 


.-=::;?= 


Nos  Critiques        de  Mccîccins  ' 
^  ians  ce  beau  fcxe  &  ce  bon  rin  , 

ienons-nous  pas  des  corps  fans  âmes  ? 
^^'^^"S"^^      ^^"^'g^é  ,  Ce  font  des  igno- 


--ts 


i 


rans  ,  Les  Femmes  ny    ]e     vin  n'ab 


reçcat 


point      ies     ans. 
Zens.  Ah  i  Monfieur  ,  &c. 

Second   Couplet. 
Un  petit  hommeque  j'ay  vu 
Dont  je  ne  fç.is  point  la  demeure  , 
A  quacre-vingt-ans  i]  a  bu 
?Jus  de  cent  coups  en  moins  d'une  heure. 
Tatigué ,  &c. 
TMi.    Ah  (  Monfïeur ,  &c. 


ou   RONDES   DE   TABLE.      i^> 

RefrMn»       ^    ^    ^  ,  / 
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Je     ga^e    de'   boire  autant      qu'un 

piiiifilîlîiil 

Suiffc ,  Pourvu  que  ce  foie  do  vin  fans  eau. 

Le  bon  vin  fait  tout   mon  délice  ,      Je 
^     (rao-e     de  boire  autant    qu'un  Suiffe  , 

iikîjlijfiiiîîifi 

^     Sevré  du  lait  de    ma  Nourrice,]'ay  pris  goût 

^      au  jus  du  tonneau.     Je    gage    ds 
Toui.    Ah  !  Monfieur  ,  &c. 


R  iv 
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Second    Couplet. 
Serré  du  Jait  de  ma  Nourrice  , 

Je  gage ,  Bec, 
Pincer  eft  tout  mon  exercice. 
Ce  régime  n'cft-il  pas  beau  } 
Je  gage,  &c. 
Tous.   Ah  .'  Monficur  ,  &e. 

Tmfiime  Couplet, 
Pîntcr,  &c. 
Je  gage,  &c. 
Un  buveur  d'eau  a  la  jaunifTe  , 
Et  de  luy-mcme  cft  Je  bourreau. 
^  Je  gage,  &c. 

T'HS,  Ah  i  Monfieur  ,  &c. 

i^atriéme  Couplet. 
Un  buveur  ,  &c 
Je  gage  ,  &c. 
I'  ii'oferoit  manger  d'épiccs  , 
Ne  vit  que  de  boïiillons  au  Veau, 
Je  gage  ,  &c. 
Tm.   Ah  /Monficur,  &c. 

Cinquième  Coufltt. 
Iln'olcioit ,  &c. 
Je  gage  ,   &c. 
II  ne  vit  cjue  par  artifice  , 
5e.s  os  fonc  coilez  fur  la  peaij. 
J=  gage  ,  &c. 
Ah  .'  Mcr.ficur  ,  &c. 
Sixième  couplet. 
II  ne  vit  ,  &c. 
Je  gage      &c. 
Le  Médecin  pitin  de  malice  , 
Luy  donne  des  boiiil'ons  au  Veau. 
Je  f^age    &c. 
T«tU.    Ah  /  Monficur  ,  &c. 


©URONDES    DE  TABLE.      iè| 

Septième  Couplet. 
Le  Mcdecin  ,  &c. 
Je  gage  ,  &c. 
Au  lieii  de  Jambons  &  Sauciffes, 
©rdonne  Ptifanne  à  pkin-5eau. 
Je  gage  ,  &c. 
Tout.  Ah  .'  Monfieur  ,  8cc. 

A   V    T  R  M  S. 
Premier  C'Hpîet. 
Mathieu  ,  grâce  à  Dieu  ,  ma   femme  cft  morte  5 
Je  mis  à  prefect  maître  chez  moy  i 

Qu'elle  aille  au  Diable, ou  qu'il  l'emporte. 

Mathieu,  &c. 
Je  vais  vivre   d'une  autre  forte. 
L'on  ne  me  fera  plus  la  i©y« 

Mathieu,  &c. 

Tm!-    Ak  /   Monfieur  ,  &c. 

Second  Ceuplet, 
Je  vais   vivre  ,  &c. 
Mathieu  ,  &c. 
A  tous  venants  j'ouvre  la  porte. 
Et  je  fuis  plus  content    c[u'un  Roy. 
Mathieu,  &c. 

ToHi.    Ah.'   Monfî'-ur,   &c. 

Troifiéme  Couplet. 
A  tous   venants  ,  &c. 
Mathieu  ,   &c. 
Buvons,  quoy  qu'il  coûte,   qu'importe; 
Si  nos   Enfants  n'ont    pas  de  quoy. 
Mathieu ,  &c, 
ToHi.     Ah  .'  Monfieur  ,  &c. 
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Quatrième  Couplet. 

Buvons  ,   &c. 
Mathieu  ,   &c. 
Vainement   mon  Curé  m'exhorte. 
Dit  que  je  n'ay  ny  foy  ny  loy, 
Mathieu,  &c. 
TtMS,    Ah  !  Monfieur  ,  &c. 

Cinquième  Couplet. 

Vainement,  &c. 

Mathieu  ,  &c. 
Que  dedans  fon  Prône  il  s'emporte, 
Chacun  icy-bas  eft  pour  foy. 
Mathieu  j  &c. 

Tm.  Ah  1  Monfieur  ,  &c. 

Sixième  Couplet. 

Que  dedans  ,  &c. 
Mathieu,   &c. 
Aga  de  tout  ce  qu'il  maraaottCa 
Je  ne  lecroy  ny  le  décroy. 
Mathieu ,  Sec. 
^ff*S'  Ah  !  Monfieiu  ,  &c. 


ou    RONDES    DE  TABtE.       à«| 
S£VL. 

Pour  boire    chopine         je   teux  ven- 


drcmonlitr     Ah!         mon      Mary, 
Vendez  nos  Vaches, nos  Brebis,  nos  Mou- 


T I-  --^4~ 


li^" 


:ïrl:5r:xr^ 


tons.  Vendez     encore         nos  Cottes  & 
Lentement 


^^:|:|:jt^]± 


xiî:î:fc5 


Cotillons,       LaiiTez    Je  lit    à    la 


'mm- 


Mai-       fon. 
T^«f .   Ah  !  Monficar  ,  &G. 


ftb4  VAUDEVILLES 

S  E  V  L. 

Qj_e   la    vie  cft  eacuycufe.      Sans  la 
La   Bouteille  t{\    araourcufe       De    tous 


i^ 


Table  &  fes  amis  j  t,  •     , 

>  II       r        ■  Dnn  bron 

ceux  c]u  elle  a  ioumis  :  . 

brac  >  Donne-moy  du  Tabac  ,       Pai- 

pUiillilillll 

fons  le  miquemac  ,  Rcmpliffons  l'efto- 
mach  ,  Voyons  qui  Hiettra  plus  de  vin   de- 

pïlllllllllllll 

^ans   fon    verre  ;    Briti  bron  brac  ,  Don- 


i~±zi.--±zx.iS 


-zUz 


nc-moy  du  Tabac  ,      faifons    le  inique- 


ou   RONDES    DE   TABLE. 


Tzr.ïz^:^=t-4-t-- 


i^-i-r: 


mac,  Rempliflbnsrcftomach,  Voy- 


ons qui  mettra  plus  de  vin  dedans  fon  fac, 
T<>us.    Ah  .'  Monfîeur  ,  &ç 

Second  couflet. 

Ma  Maîtrc/fc  eft  infîdelic  j 
Ma  foy  j'en  fuis  fort  content  j 
Je  revais  toûjoars  chez  elle. 
Maintenant  je  vais   chantant , 
Brin  bron  brac ,  Sec. 

TMt.     Ah  .'  Monfieur  ,  &c, 
;.  S£VL, 

Je  n'ay    trinque      de  ma     vie 
Le    vin  &    la.     [Compagnie 


-^-- J— T--?--'  -^?^'f-^4J;       "^^ 


Avec     un   plus     grand  pJaifîrj 
Tout  eft      félon      mon  de-  iïr  : 


i«#  VAUDEVILLES 

SEV  L. 


1 


Il  me  rcfte     bien     en      tê:c        Quelque  i- 

iiil^ïllitiliîi 

dée  de     ma      Nanetce  j    Mais  elle  en    dé- 
loge-  ra.         Quand  le  vin  \y 


montera.      T<wr.     Ah  !  Mo»ficur  ,  ècc, 

AIJ  T  R  ES. 
Premitr  Couflet. 

Bu  Cap  de  bonne  Efperancc, 
J'cûoisparty  ce  matin  i 
Four  aller  à  joiiiflance 
Mais  j'ay  manque  le  chemin  • 

l.a  Mer  d'Amour  eft  étrange  , 
Le  yent  à  toute  heure  y  change  ; 
Cependant  j'y  fais  toujours 
Des  voyages  de  Ion»  cours. 

Tim  Ak  î  Monfîcur ,  &c. 


ou  RONDES  DE  TABLI.      ^^^ 

Second  Couplet. 

Quand  fur  le  Golfe  de  Tendre 
Je  m'embarquay  l'autre  je«r , 
Dans  peu  je  croyois  me  rendre 
Dedani  Tlflc  de  l'Amour  ; 

La  Mer  paroiffoit  tranquile  , 
te  trajet  court  4c  facile  i 
Mais  fur  Mer  pour  comter  bien," 
ïi  ne  faut  comter  fur  rien. 
T»**i.  Ah/Monfîeur,  &c. 

Triifitmi  C'uplti. 

J'âTois  d'un  Tcnt  favorable 
Doublé  le  €ap  de  Pudeur  i 
£c  cet  ccuëil  redoutable  , 
Qu>n  appelle  de  l'Honneur  : 

te  Ciel  étoit  fans  nuage, 
ît  je  toacheis  le  Ri?age  j 
Mais  le  ycnt  changea  d'abord, 
ïc  je  fis  naufrage  au  Port. 
ToHS.   Ah!  Monficvir  ,  icc. 


|kot  VAUDIVILLES. 

Quatrième  Cottflet. 

La  furprifc  de  l'Orage 
Ayant  fait  baifler  le  Mats, 
Jecta  le  triftc  équipage 
Pans  MH  terrible  embarras  : 

Je  perdist  la  tramontane  j 
Mon  vaiffeau  qui  fit  la  Gannc , 
Quoy  que  le  temps  devint  beau , 
>Je  put  revenir  fur  l'eau. 
fans.   Akl  Monfieur,  Sec. 

Cin^Htéms  Csufltt» 

Tâchons  de  prendre  revanche 
Sur  les  flots  du  Dieu  lacchas , 
A  luy-feul  je  me  rctraHchc, 
Et  d'Amour  n'en  parlons  plus: 

La  Mer  d'Amour  eft  étrange. 
Le  vent  à  toute  heure  y  çhasgci 
Et  l'on  y  manque  toujours 
Les  voyages  de   long  cours. 
tiu*.     Ah/  Monfiear,  *.c 


Sixième 
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Sixième  Couplet. 

B & 

Parmy  les  Verres   &  les  Pors , 
Tous  deux  d'une  humeur  joyeufe 
Se  difoienc  à  tous  propos  ; 

A  ta  fantc  ,  Camarade  , 
A    ta  femme  prens  bien  garde  : 
Taupe  &  trinc^uc,  &  grand' mercy. 
Prend-garde  à  Ja  tienne  aufly. 
TOM.  Ah  .'  Monfieur  , 


Tome  II, 


ÎÏ0  VAUDEVILES 

S  E  fO    L. 


.1. ^._^!T" 


j'entens    déjà       Je     bruit  des    verres  , 


Et   le  glou  gloe  de      nos  flacons  ; 


;5 


La  foif  <^ui   nous    faifoît       Ja     guerre 
S'en  va  bien-tôt    couler        à  fonds  j 


î'i — r*   ~  » 


Et  le  Chagrin  ,   ce       terne-     raire. 

Se  va  noyer    dans    nos    raifons. 
Tsi-ii    Ah  !  Monfîeur  ,  &c. 

1^ 


ou    RONDES    DE  TABLE,      lïi 

iiiiilliiilSli 

^         Qnjls  font  doux  ,  Bouteille  ma     mie  , 


.  I  .M      I  »^  m  I  I  M«« 


Q^ils  font  deux  ,  vos  pecics      glou  gloux  1 


Qoe  mon  fort  fcroit     bien  des  jaloux  ? 
Si  vous  eftiei     toujours    remplie, 

f — '\'ii*-9—ri — 5^  t  l::±iia 

Ah!    ah.'     ah/ Bouteille     m.a       mie, 

Pourquoy  vous  vuidcz  vous  ? 
J0US.   jMï .'  Monficur  ,  &c. 


î 


Sij 


A     TROIS. 


IZ4— 


--_$:^::^::^r:ii- 


■nante     Bouteille  /    Pour- 


O        charmante     Bouteille  /    Poi 


O  charmante    Bouteille/  Pour- 


•e 


.4.*4. 


quoy  renfermes-  tu  Dans  un  cfier    tor- 
quoy  renfermes-  tu  Dans  un  ofier  tor- 

rri , jrt-tFyat 


^uoy  renfermes-    tu  Dans  un  ofier    tor- 


OUROKDESDETABLE.        %ij 
tu    Ta       liqiacur    fans  pareille  ? 


tu     Ta       liqueur     fans  pareille  ? 


tu     Ta    liqacur     fans   pareille  i 


le  ?  Pourquoy  nous  caches-tu    fous 
le  î    Pourquoy  aous  caches  -tu    fous 

iliiïillifjîili 

Je  î   Pourquoy  nous  caches-tu   fous 


4i4  V  A  U  D  E  V  I  L  E  S 


tes    fombrcs  hafeits.     Ton     ambre  & 


^ 


tes    fombrcs  habits  ,     Ten    ambre  & 

liiiiliiigli 

tes   fombrcs   habits ,    Ton  ambre  & 


liiÊliïiteiiiiii 


tes      rubis.         Ton  ambre  & 


tes  rubis.  Ton    ambre  & 


tes         labis.  Ton       ambre  & 


m 


ou    R0NDES  DE  TABLE,      iif 

; i:.ii:iii::|-:j::*rî::   .îm.^:|} — =; 


^ï: 


— » 


t  --Î¥ÎTÎF!i-^^--:É::<>  Sz— 


tes        rubis  ?      Pour-         bis  ? 

1 _-^>_'-„i,. 

tes  rubis  ?     Pour-         bis  ? 


tes       rabis  ?         Pour-         bis  ? 
r*»».    Ah  /  Monfieur  ,  &c. 


Pour  contenter  k  vue 
Ainfi  que  le  gofier  , 
Dépouille  ton  ozicr  , 
Monrre-toy  toute  nuë  : 

"Ne  cache  plus  fous  tes  fombrcs  haUts  y 
Ton  ainbre  &  tes   rubis,     hh. 
Tetts.    Ah!  Monfieur,  &c. 


Fin  dtt  f  remet  Conivff' 


lu  VAUDEVILLES 

AtitHs  Airs  notiez,  dans  les  Opéra  de  ce 

Volume  f  ^ui  feuventfe  chanter 

avec  le  mime  Refrain, 

PROSXRPINM. 

TOutc  la  Pbilofophie.                  PAge  % 

Point  de  foûpirs.  à   i.  l<? 

t>E  Trio  M pHE  de  l^amovr. 

Tranquiles  cœurs.  2  s 

îuy  les  nobles  hazards.  18 

Aux  charmes  de  Bacchus.         à  %.  jo 

Le  vin  chafle  l'humeur  noire.  jj 

Suivons  Bacchus  40 

Décoëifons  ces  Bouteilles.  5© 

Couchons  icy ,  pouvons-nous  être  mieux  ?  jj 

P  E  R  S  E'M. 

Pour  nous  fatis-faire.  à  x.  6\ 

Reveillons-nous.  7° 

Irla  raifon  alloit  faire  naufrage  76 


SECOND 


ou    RONDES    DE  TABLE.      ^17 
SECOND      CONCERT. 


Etnèarquement  B/icchiqut. 


S  E  V   t. 


Je    bois  à     une       Brune    que  j'ay  long- 
— -.-j^»*» — „ — .1.. T--iiT«#iY,   ■■..  —  A  i***- 


tems    aime  ;    Je     te  prie ,   Camarade  ,  Ba- 


—  ♦ 


vons  à      fa  fantc  :      Et    vogue        la  Ga- 

ilïliilliiilii 

1ère     tant     qu'elle ,  tant  qu'elle ,     Et 
jl  vogue    la    G.i-    1ère     tant    qu'elle  pour- 


vo 

§:î?|:}:5:!;: 

ra  voguer. 

T  O  M  i     II, 


ii8  VAUDEVILLES 

jRefrain  a  trois. 


rH-Kp 


Ec       vogue     la    Galère  tant 

Et     Toguc      la     Galère  tant 

•  *---  "I— — f 1— +:■:♦: 


4- 


Et     vogue     la    Galère  tant 

iHîiilgliSiii 

qu'elle,tanc    qu'elle ,  Et  vogue      la   Ga- 

:Xî-T-t-î*I^ï^-tt -il  î'îti 

que  lie,  tant    qu'elle  ,  Ec  vogue     la   Ga- 
qu'elle ,  tant  qu'elle  ^  Ec     vogue     la  Ga- 


Il  9 


OU    RONDES    DE   TABLE 

^*^—     4--    T _î — r.T'n::z:| 

icic       tant      qu'elle      pourra      vo^-uer 
1ère        tant     qu'elle    pourra      voguer. 

Icre        tant     qu'elle    pourra     voguer. 
Hepenfe. 

J'ay  tant  bu     &    tant  vogué  , 

Que  mon        mats  eft     renverlé  •         J*^ 

iiiiîîiiililMi 

te  prie     Camarade ,   de     me     le  relever.  ^* 
T»HS.    Et  vogue  ,  &c. 

A   nj    T    R   E    S. 

Premier  CosfpUt. 
Sur  l'amoureux  Neptune 
PuiTqu'il  faut  tous  voguer; 
Avec  vous  ,  belle   Brune  , 
)e  veux  bien  m'cmbarqucr. 
Tms.  Et  vogue  ,  Sic.  Ta 


t&»  VAUDEVILLES 

Second  Couplet. 
De  l'un  à  l'autre  Polc 
Nous  iiGHS  tour  à  tour  j 

Vos  yeux  font  ma  BonfTole  , 
Mon  Pilote  eft  l'Amour. 

TotM.  Et  Togue  ,  &c. 

Treifiéme  CottplH, 
il  le  temps  d'fliciLe 
Un   Port  me  fait  chercher  | 

Vos  bras  feront  Tazile 
Où  j'iray  relâcher. 

^MS.  Et  vogue  ,  &c. 

iluatriéme  Co»fUi, 

En  dcpi:  de  l'Orage 
Je  benirois  mon  fort  j 

Si  je  fa' fois  Naufrage 
Dans  un  ai  (Ti  beau  Port. 

T»m.  Et  vogue  ,  Sec. 

^Cinquième  Ceuflti. 
Sans  ciaii;cîre  !c  Naufrage 
Iris  ,  cjuitrons  le  Port  : 
L'Amnar  nous  fuii;  ,  &  nage  , 
DciriiS  ce  renge  Bord. 

y#;w.  Et  vogne ,  S-tc 

Six.tmt  Couplet. 
S'^ns  J'amourtufe  En  i'e 
Q^l  bon  vent  n'a-t*on  pas? 
Iris  ,  mers  à  la  voile, 
Je  ferviray  de  Mats. 

X^w.   Et  vogue  ,  §ic. 


I 


©UB.ÔNDÊS  DE   TABLE.      ^^i 
Seftitme  Ceufîtt. 

Eloignons-nous  de  Terre 
Au  grê  de  nos  defirs  ; 

Nous  n'avons  plus  de  Mère 
•     Qd  trouble  nos  plaifirs. 

T^ft*.  Et  vogue  ,  &c. 

Huitième  Coufîet. 

Bacchus  &  la  Tendrcflc 
S'intcreflent  pour  nous  s 

Aimons,     Buvons  fans  ccfle» 
Il  n'cft  rien  de  plus  doux, 

JVUJ.  Et  vogue ,  &c. 

Neuvième  CottfUt, 

De  psfler  l'Onde  noire 
Je  craindroîs  peu  le  fault  î 

Si  l'on  trouvoit  à  boire  , 
Au  fortir  du  Bateau. 

Totts.  Et  vogue  ,  &c. 

D'xiéme  Cenfîe*. 

Difciple  d'Epicure 
Innemy  du  chagrin  j 

Je  vis  à  l'avanturc  , 
Content  quand  )*ay  du  vin. 

TâHi.   Et  vogue  ,  Sec. 

Tiij 


1"  VAUD£viiLE5 

S  E'V  L. 

Buvons  à  ,.oas  quatre,  ChaciiT^trc' 
^    coups:    Et  fi  quelqu'un  TwTTous 

:§Q:r±3ES3|î§ 

En  TouJoit  ra.  battre  7  afTons  """" 

^uy     ie   cou.  ".     """' 

Tous.    Et  vogae  ,  &c. 


De  nôtre  cabale 
Chaflons  le  foucy  } 

Et  ne  foufFrons  point  icy 
De  vifage  pâle, 
Ny  d'Amant  tranfi, 
ToHS.   JEt  vogue ,  &c. 


ou  RONDES  DE  TABLE,       xi$ 

Trctfiême  Ceuflrt. 

laifons  bonne  vie  , 

Buvons  fans  chagrin: 
Nous  avons  du  meilleur  vifi  » 
Plus  d'une  Silvie , 
Le  verre  à  U  maia, 

TOMS,   Ec  vogue  >  &c, 


Tiv 


^M  VAUDEVILLES 

S£VL. 


Dabuiflon,  cet    Homae  incoœpa- 

iniiniiîiii 

rablc,     Difoit     ces    mors  une  hcu- 
Mes  chers  a- 


rea-vant  mourir 

—  *— T- — 


-^ 


"*-— •i—  -4--t--i~— -j-»3Z|tl__I'II|^Z' 

mis    fans     ks     plaifîrs    de        table , 

On  ne  vit  plus,  ou  De   fait    <juc   languir. 
T*us.    Et  Yoguc  ,  &c. 

J#f#»i  C'Mflet.  i 

A  CCS  mots  tous  fcs  amis  fcnfibics , 
Prirent   du  rin  pour  foalager  fen  fort  : 
Dubaiffonjdans  un  cftat  paifible  , 
Mourut  content  ,  Toyant  un  rouge  bord. 

pm.    Et  Togue,  Sec 


ou   Ï'^ONDES  DE  TABtE.        CÎf'. 

Troifimc  Ceuflet. 
Poar  gucrir  le  xr.al  qui  te  pofTcdc      ^ 
Et  pour  bannir  de  ton  cœur  le  chagrin  t 

Je  ne  vois  point  de  plus  puiffant  remède  s 
Que  le  plaifir  qu'on  trouve  dans  le  via. 

rw».  Et  vogue  ,  &c. 

QuatriimB  C«ufîet. 

Nous  devons  traiter  de  bagatelle 
Les  rigueurs  d'une  tendre  beauté  : 

Quand  je  vois  qu'Iris  fait  la  cruellcy 
Je  prens  du  via  &  bois  à  fa  fanté. 

ToM.  Et  voçac  ,  &c. 

^Cinquiém*  Ceuflet. 
De  "Narciffe  on  b"âme  lafolîc: 
Chacun  plaint  fon  malheureux  dcftia  î 

Mais  fa  fin  feroit  digne  d'envie  ,^ 
S'il  fût  mort  fc  mirant  dans  le  vin. 

TOUS.    Et  vogue  ,  &c. 

S'tJÔim*  CettpUt. 
Qocl  plaifir  d'être  long-temps  à  table  I 
Avec  Philis  tenant  le  verre  en  main  ; 
C'eft  dans  ce  tems  qu'elle  eft  bien  pi' aimable. 
Et  que  fon  cœur  me  paroît  plus  humain. 

T^HS.    Et  vogue  ,  &c. 

Septième  ceufUf. 
Si  l'Amour  vous  fait  fentir  fes  p«înes  , 
Pottr  vous  gucrir  recourez  à  Bacchus  j 
Ce  Dieu  charmant  fçaura  brifer  vos  chaîneSjg 
Et  noyera  vos  chagrins  dans  fon  jus, 

TeM.  Et  vogue  ,  fcc. 


Md^  VAUDEVILLES 

Huitième  Couplet. 

Dans  le  cceur  qui  n'a  qu'une  amourette 
Peut  bien  guérir,  en  buvant  fon  vin  pur  : 
Mais  pour  qui  fent  une  langueur  fecrctte 
Je  ne  crois  pas  ce  remède  bien  fur,  ' 

Ttut.  Et  yogue ,  &:c. 

Neuvième  Couplet. 
Dieu   Bacchus,  &  toy  ,  Père  Srieinc, 
Donnez-moy  tant  de  foif  aujourd'hui  i 
Que  je  puifTe  boire  d'une  haleine 
Teut  le  vin  que  peut  tenir  un  Muy. 
Tm$.   Et  vogue  ,  &c. 

Dixième  Ceuflet. 
Je  n'iray  jamais  dans  une  Plaine 
Diiputer  ce  qui  n'eft  peint  à  moy  î 
J«  mourrois  d'expofcr  ma  bedaine. 
Ou  de  perdre  le  bras  dont  je  boy. 
Teus.  Et  vogue  ,  Sec. 

Onzième  Couplet, 

Qvilimporte  d'où  noas  vienne  la  Gloire 
V     Que  l'on  doit  emporter  chez  les  Morts? 
Je  n'en  veux  emporter  qu'à  bien  boire. 
Et  vuider  cinquante  rouges  bords. 

Tous,  Et  vogue ,  Sec. 


ou    RONDES    DITABIE.      ti^, 
MitourmUf. 


S  EVL. 


jisiiliiiilg 

Puifque    la     vie        Nous  eft    rarie , 

Dans  nos  beaux   ans  Profitons  bien  dutcms. 
Douzième  COHfUt. 

Cupidon  les  yeux  baignez  de  larmes. 
Dit   un  jour  à  fa  Merc  Venus  ; 
C'cft   en  vain  que  j'employe  mes  armes  , 
Teus  mes  Sujets  fuivent  le  Dieu  Bacchus. 

.  j$f4S.     Et  vogue  ,  &c. 

Hitturnelle. 

Buvons  de  grâce. 
Et  que  l'on  chafle 
De  ce  lieu-cy 
L'amour  &   le  foucy. 

Treizjém*  C&uflet. 
AK  /  Bacchus  ,  que  de  pleurs  &  d'allarmcf 
Ma  câufc  l'infidelle  Catin  / 
Grâce  à  toy  fi  je  verfe  des  larmes  ,  _ 
Ce  ne  font  plus  que  des  larmes  de  via. 

Tous.    Et  vogue  ,  &c. 


(h 


VAUDï  VILtES. 

©uy  pour  bien  viyre 
Il  faut  te  fuivre  , 
Charmant  Bacchus  , 
Et  méprifer  Venus, 

îluMtefxJéme  Couplet. 
Pauyrc  Amant  je  plains  ta  deftinéc  , 
Quand  (nx  pied  ta  l'eiches  de  chagrin  î 
Sans  foucjr  nous  paflbns  la  journée, 
A  chanter  ,  rire  &  boire  de  bon  vin. 
TMt.   Et  vogue,  &c. 

jRitoumtUf, 
Bacchus  aimable: 
Incomparable , 
Heureux  le  jour , 
Qnt  l'on  te  quitte ,  Amoar  f 

SlmnxJémt  Couplet. 
Qoand  on  peut  boire  ,  chanter  &  rire. 
N'attendons  jamais  au  lendemain  : 
Q^denous  peut  afluremcnt  dire, 
Qu_on  le  verra  demain  le  verre  en  main  ? 
T»m,  Et  vogue ,  &c. 

Ritcurnelie. 

Me  veux-tu  croire 
Vicn    vite  boire  , 
It  dans  le  vin  . 
Noyé  tout  ton  chagrin. 


O  U  INONDES   DE  TABLE.      tl$ 


^        Amis ,  banniffons  le  foucy  ,  Nous  fomes  à 

iiiîiilliîiiiîi 

^     tablciNousavoasaufli      plus  d'un  objet  ai- 

mable ,  Rien  hc  manque  i-     cy  :  _ 

'^Pans  cet  état    délicieux,         .Enyvrons- 
^*    nous     de  vin  &  de  bcaux:yeux,BuvoDS,ai- 
^      m  >ns  ,  le  plaifir  eft  femblablc 

^'   A   celuy        des  Dieux.  Tott^-  EtYoguc,aeç, 


13«  V  A  U  D  E  V  I  L  E  S 

|iiîiiliill!ili 

"tes  jréux  me  font    la  guerre  Dans  ce  char- 
mant  repas  :  Mais  armé    d'un  grand 

▼erre  ,    Mon  cœur  ne   les  craint    pas. 


Mais  arme  d'un  grand  verre.         Mon 


1 

i 


cœar  ne     les    craint  pas. 
T*tu.    It  yoguc  ,  &c. 


©  U  RONDES  DE  TABLE.        ijj 
Stcend  C0uflet. 

?ourquoy  chercher  la  gloire, 
Les  honneurs  &  le  bien  : 
Amis,  quand  on  fçait  boire,    -n 
Teut  le  reftc  n'cft  rien.  *' 

T«ns»     Et  vogue  ,  &c. 

Cette  innocente  rie  , 
Qixjîn  pafle  parmy-nous  ; 

Sans  amour  ,  fans  envie,     •»  ».   ;     .  " 
N'a  rien  qui  ne  foit  doux.    S 
T»Ui.    Et  vogue ,  &c. 


%|i  VAUDEVILLES 

S  EV  L. 


La  liqueur     de     ma  B  mtciiic  , 

Par  fon  glou  gIou,glou,gIou,glQu  me  ré- 

veille:  Quand  je  tiens      un  verre  en 

main ,    Je    badine  ,    je  ris     fous  une 

treille  j  Quand  je    liens  de  ce  bon  vin 

Je  me  ris,  je  me  mocqucdc    Cacin. 
T***.  Et  vogue  ,  &c. 


SEV  L. 


©U   RONDES    DE   TABIR     ijj 

S  M  'V   L. 


Un  jour  que  ic  foupirois ,    Et  d'A-      - 
mour  je  me  plaignois  :     Bacchus  me  dit 

pilliliilililji 

à  rorcille  î      Si  tu    yeux  fuivre    mes 

H-vi-j;. -4 1 — I— I — 4.—^ —  4* 


loixjje  ne  fçaureis ,  Je  chéris  trop  ma  bru- 


nette ,  J'en  mourrois. 

T»MS.     EtYOgUC,    &C. 

Sicojfd  Couplet, 
Bacchus  ,  &c.^ 
Si  tH  3  icc. 
Tu  n'auras  pas  bû   bontciJIe  j 
Tu  feras  gay  comme  moy. 
]c  ne  ,  &c. 

ToHS.  Et  vogue  ,  fcc, 
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Trdifiéme  Coufltt. 
Tu  n'auras,  &c. 
Tu  feras ,  &c. 
Tu  n'auras  plas  de  foibeflc  , 
Amour  fuira  loin  de  toy. 

Je  ne  ,   &c. 
TOHS.     Et  vos;ue  ,  &c. 
Q^triéme  CoufUt. 
Tu  n'auras  ,  &c. 
Amour  ,  &c. 
Loin  d'accepter  fa  promeffe  , 
Je  répondis  plein  d'effroy. 

Je  ne  ,   &c. 
Totts.    Et  vogue ,   &c. 
Cinquième  Couplet. 
Loin ,  &c. 
Je  répondis  ,  5ic. 
Qnoy  /  moy ,  j'oublierois  ma  Mie  I 
Je  luy  cnanquerois  de  foy  \ 
Je  ne,  &e. 
Tous.     Et  vogue  ,  &c. 
Sixième  Couplet, 
•  Quoy  /  moy  ,  Scc. 
Je  luy  ,  &c. 
J'aurois  plâcôt  la  pepic  , 
jfe  mourrois  plutôt  de  foif. 
Je  ne  ,  &c. 
Tous.    Et  vogue  ,  &c. 
Septième  Couple 
J'aurois  ,   &c. 
Je  mourrois ,  &c. 
Rien  ne  m'en  fera  dédire 
A  moins  d'un  Ordre  du  Roy. 

Je  ne  ,   &c. 
Tom.     Et  V  oguc  ,  &c. 
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Huitième  Couplet. 
Rien  j  &c. 
A   moins  ,  &c. 
Même   au  Roy  je  dirois ,  Sire  , 
Sauf  le  rcfpcc^  qu'on  vous  doit. 
Je  ne ,  &c. 
Tous.     Et  Yogue  ,  &c. 
Iftuviême  Cou^ltK 
Même ,   Sec. 
Sauf,  &c. 
Je  voudrois  fuivre  vôtre  Ordre 
Mais  en  vain  j'y  tâcherois. 
Je  ne  ,   &c. 
Tous.     Et  vogue  ,  &c. 
Dtxiémt  C«uflet. 

Je  voudrois,  8cc. 
Mais  ,  &c. 
Mon  cœur  n'en  fçauroit  démordre  tP 
Qoand   il  s'attache  une   fois. 
Je  ne  ,  &c. 
Tous,    Et  vogae,  &:c. 
Onzième  Couplet. 
Mon  cecur  ,  &c. 
Quand ,  &rc. 
M'en  demandez-vous  Ja  caufe, 
La  raifon  &  Je  pourquoy  } 
Je  ne  ,  &c. 
Tous.    Et  vogue  ,  &c. 
Douzième  Couplet. 
M'en,  &c. 
La ,   Sec. 
Je  ne  puis  dire  autre  chofc  , 
Quand  je   fcrois  aux  abois; 
Je   ne  ,  &c. 
TOHS.   Ec  vogue,  &c. 


1^6  VAUDEVILLES 

TreixÀéme  Couflet. 

Je  ne  ,  Sec, 

Q^and  ,  &c. 
Mais  j'ûs  beau  dire  &  beau  faire  , 
Fallu.!:  boire  malgrè-moy. 

Je  ne  fçavois  , 
Je  croyois  qu'aimer  &   boire 

Se  naifoicnt. 

Tcm.  Et  vogBc  ,  âcc. 

Quatorzième  Confît, 

Mais  ,  &c. 

îaliûc.  Sec. 
Je  TÎs  bien-toc   le  contraire. 
Plus  je  biis  &  plus  j'aimois. 

Je  ne  fçavois  , 
Je  croyois  qu'aiir.cr  &  boir« 

Se  nuifoicnt, 

T«M.  Et  yogne  ,  &c. 

Qmnx.Umi  C^Hfîif, 

Je  v-is  ,  &c. 

Fîus  ,  &c. 
Ainfi  }c  finis  par  dire. 
Aptes  avoir  bu  cent  fois» 

Je  ne  fçaurois  p. 
Amour,  quitter  ton  Empire  ;, 

J^cn  mourrois. 

Z%«i.    Et  vogue  ,  &c. 


© U   RONDES    DE   TABLE,      %sZ 

A  V    T  X  E  S. 

Pritnîer  Conflet. 

ïacchus  me  ferc  à  merveille. 
Il  chaflc  tous  mes  cnnuys  : 

Philis  me  dit  à  l'oreille , 

Nous  aurons  de  douces  nuits.  "^ 

Point  de  choix  , 
Si  je  quittois  Tun  pour  l'autre  i 

J'en  mourrois» 

JIpmî.    Et  vogue.  Sec, 

Second  CtufUt. 

Je  ne  mets  point  de  divorce  ; 

Entre  Bacchus  &  l'Amour  , 

Tant  que  j'en  auray  la  force 
J'en  uferay  tour  à  tour. 

Point  de  choix  >  &C. 

TtM.    Et  vogue  ,  &c. 

Trnjiéme  C*nfîtî. 

Je  boirraj,  quoy-qa'il  en  coSte 
Du    vin  tant  vieux  que  nouveau  s 

Cher  amy  ,  tu  crois  fans  doute  , 
Que  j'y  vais  'mettre  de  l'eau. 

Je  ne  fçaureis  r 
Si  j'en  mettois  une  goutt» 
J'eB  mourrois. 

T»Ht.    £t  vogue ,  &C. 
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|e    n'eus  pour  tout  héritage  QiTune 


vigne  en  bon  tcrroirjCe  fût-   là  mon  feul  par- 
tage ,  à  quoy  fert  d'en  tant  avoir  ;  Les  gran- 
deurs  de  la  Courjes  plaifîrs     de    la    Vil- 


I 


^c ,  Ne    flatteront         jamais  mon    incii-  M 

nation  ;         Un     petit     canton  fer- 


nation  ;         Un     petit     canton  fer- 

tile ,     Borne      mon  ambi-       tion. 
Tuts.   Et  vogue  ,  &c. 


O  U   1^  O  N  D  E  s  D  E  T  A  B  L  E.     i}>. 

Second  Couplet. 

Je  vis  comme   Diogenc  , 
Ma  Maifon  cft  un  Tonneau  ; 
Pourquoy  tant  fe  mettre  en  peine. 
Ce  féjour  n'eft-il  pas  beau  ? 

Les  crrandeurs  de  la  Cour  ,  les  plaifirs  de  la  Ville» 

Ne  flatteront  jamais  mon  inclinatioa  ; 

Un  petit  canton  fertile  , 
Borne  moa  ambition. 

T«HS,     Et  vogue  ,  &c. 


M»  V  A  U  D  E  V  I  L  I  s 

Nous  alJens   à  vendange ,   Faire     du 
YÎn  nouveau  :       Ajtiour,prcn   foin  des  ap- 
pas  de  mon  ange  >  Tu    n'as  rien 

Si|lliPpï|î=IPi? 

déplus  beau >    £n  vain  Bacchns veut  que 
peur  luy  je  change;         Plutôt    boi- 


m 


ic  de    l'eau. 
I     ZVlM.  Ec  TOgUC  ,  &C> 


SH«9à 
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Sectnd  Coufki, 

Voas  4VCZ  l'art  de  plaire 
1:  vous  plaiiez  fans  art  : 

Pourquoy  ,  Philis ,  dass  l'amoureux  iwiftcrc. 

Répondez-vous  fi  tard  i 
Songez- y  mieux  ,  faites-vous  une  affakc 

D'y  prendre  plus  de  part. 
r*/w.    £t  vogue,  &c. 

Treifiéme  Couplet. 

Pour  être  la  merveille  < 

Des  bcaatez  de  ces  lienx  : 

Joignez  l'éclat  du  ;us  de  la  Bouteille, 
A\x  feu  de  vos  beaux  yeux  ; 

Buvez  ,  Iris  ,  vous  en  ferez  plus  belle  , 
Ec  raoy  plus  amoureux. 

r#«î.    Et  vogue  ,  &c. 


T  O  M  ï     I  I^ 


5  4  1  V  A  U  »  I  V  I  L  L  E  S 

SEV  L. 


:b^i|el=4™ 


Eiîfans  de    Bacchus  &    d'Amour , 


m 


ti^ 


Aimons  la    nuit ,  buvoas      le   jour; 
Reprenons       des  vigueurs  nouvelles  , 
]e  brûle       d'an    amour      divin  j 


f'aimc   une     fiilc      des     plus  belles  , 

Et  fille    d'un  Marchand  de  viq, 
Tom.    Et  vosue  i  &c. 


i 


ou    RCNDES    DE  TABLE.         14^ 
Second  Couplet. 
Son  vifagc  eft  remply  d'appas  , 
Son  père  fournie  au  repas 
Les  douceurs  les  plus  naturelles. 
Ah  J  que  mon  amour  eft  divin  ! 
J'aime   une  fille  des  plus  belles. 
Et  fille  d'un  Marchand  de  vin. 

Tous.  Et  vogue  ,  Sec. 

Troifétne  Couplet. 
Ceux  qui   pour  toute   volupté 
Ne  recherchent  que  la  beauté  , 

Ceffent  bien-tôt  d'être  infidelles  ; 
Mais  mon  amour  fera  (ans  fin 
Car  ma  Maîtreffc  cft  des  plus  belles  ,; 
Et  fille  d'un  Marchand  de  vin. 

Totii.  Et  vogue  ,  &:c. 

Quatrième  Couplet. 
Voulez-vous  fçavoir  qui  des  deux 
Tourne  de  la  Terre  ou  des  Cieux  ? 

Pour  vous  cclaircir  ce  miftere 
Buvez  trente  ou  quarante  coups  ; 
Et  vous  verrez  que  c'eft  la  terre 
Qin  tourne  tout  autour  de  vous. 

Tous.   Et  vogue  ,   &c. 

Cinquième  Couplet. 
Il  ne  fait  point  mal  au  ceryau  , 
Cet  agréable  vin  nouveau  , 
Ses  vapeurs  ne  font  point  malignes 
Jamais  l'on  n'en  but  de  pareil  i 
Et  je  croy  que  le  Dieu  des  vignes  , 
L'an  palTé  menoit  Iç  Solcii, 

TOUS.    Et  vogue  ,  &c.  X  ij 


^44  VAUDEVILLES 

S  E<V  L. 


¥-^ 


Qj^arrive-  t'i!  quand  on   a      bù  , 
Aufîî       le    jus    du    bois  torta 


n-- 


^- 


— i:\"*^ii:"ri±"ixrT;]8[:*îi*-ii« 


Un   humear   plaifante   &  jolie  ? 
Sira        mon  but    toute      ma  vie  ? 

Et  tant  ,  &  tant  cjne  je  Tivray  ,    Le  vin.j  le 

vin  ne  partira     point  de  ma    mair.. 
TfPii.   Et  vogue  ,  ô:c. 

S^and  Couplet. 

C'cft  le  feu!  point  de  la  farté  , 
C'eft  un   1  éveil  pour  la  j^uncfl'c  j 

Et  pour  dire  'a  vérité  , 
C'cft  le  vray  bâton  de  vieilleiTc  : 


Et  tant  j  &c. 
tum.   Et  vogue ,  &c. 


«^ 
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T'aime  un     lacornmodciTient  ,  J'aime  nu 
Soit  d'Amy     oa  foie  d'Amant,  Soit  d'A- 


„_x 


-♦P 


B^-:f^:j:__4— 4-4.V-.-- ^-+ 

racommode-      meo-  ,    q^^  toujours  fi- 
ni y  ou  foit  d'Amant  : 


-t- 


nitThiftoire,   Par  fe     baiCer  ou  b'en 

boire. LamponS;Lampons,Camarade,Lampont>« 
Tous.    Et  vogue  ,    &c. 

Seconi    Cotipity. 
Pour  faire  nargue  à  l'Amour,    th 
11  faut  boire  jufqu'aa  jour  :       èis. 

Et  quand  le  jour  renouvelle  , 
Boire  jufqu'à  la  chandelle. 
Lampons  ,   ô:c. 

Tous.   Ec  vccne  ,   &:c. 

Fin  du  fécond  Concert. 

Xiij 
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Attires  Airs  notiez  dans  les  Opéra  de  ce 

Volume  y  qui  peuvent  fe  chanter  avec 

le  même  Refrain. 

P  R  O  s  E  R   FINE. 


11 


Oiir  braver.  Fa^e 

L'éclat  des  grandeurs.  6 

Pauvres  cœurs.  i<) 

LE    T  RI9  M  F  HE  VE  L'AMOV  R. 

Deux  aimables  Dieux.  14 

Heureux    cent   fois.  z6 

Amy,  ru  dois  voir.  37 

A    Copernic.  jS 

Q25  ic  jus  de  Ja  Treille.  41 

Je  chantois.  4; 

Iris  me  verie  à  boire.  52 

P  E  R  S  E'  E. 

Pourqucy  crairez-vous  de  fo'-'e?                            6  S 

P   H  A   K  T  O  N. 

J*ay  beau  boire,  8^ 
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TROtSlE^ME     CONCERT- 
Stul.  » 


"  C'eft  à      toy  mon  Camarade  ,       A  qui 

je  livre     l'affau?^      ^        ]c  te         prie  de 


te- 


rne voir    boire  ,  boire  5       boire  ,  Je    te 
prie  de  me  voir   boire    comme  il  faut. 


X  iv 
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Voiia       mon  verre  par    terre  ,  Je  ne 
rçais  ce  qu'il  luj  faat>^       Je    crois 
qi'ii  vient  d'Angle-       terre /terre  , 


îerre  ,  Car  il  a     Je  cul  en    haut  j 


C'a  ,  ça,  ça  ,  qu'on  la  réveille  ,     Ma  bou- 


teille;   C'a,  ça,  ça, qu'on   la  ré- 

vei;'eComr.ieilfaut.     - 


GÛ  RONDES   DE    tABLÉ.  .    14^ 

jRefrain,  Tous. 


— t 


c'a;  ça,  C3  ,  qu'on  la  réveille  ,    Ma  bou- 


r  ■'T—  '-T    ■  "T"* 


C'a,  ça,  ça,  qu'on  la  réveille  j  Ma  bsu- 


iliîiiiiiSii 


C'a,  c'a,  ça^qu'on  la  réveille,     Mabou- 


|fcEfcg|E|Ej;|  ;|:E  J=Ê|g|! 


teille  i  C'aj  ça  ,      ça,  qu'on  la  ré- 


-v-x-t 


3 


teille  j  C'a;  ça,       ça,  qu'on  la  ré- 


tciilc  ;  C'a,  ça  ,      ça,  qu'c/n  la  ré- 
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veille  j  Comme  il   faut. 


-t 


—H'^f 


veille  ,  Comme  il   faut, 
veille  j  Comme  il   faut. 

Dei-  tez  de  qai   les  mortels 


-iiifi 


_  M. 


P.ecoivtnt         des  faveurs  fî    gran- 

'"     des  ,       Si  vous  voukx  que  vos     Ah- 

tels  S&ient  parfu-       mez  de  nos     ot- 


ou    RONDES    DETABLÊ.      ifl 


fian- 


I>onnez-nous  toùjoars 


Ja    fan-  té.      Chère  entie-     rc  &  la 


liber-     ré. 

Xciis.    C'a  j   ça  ,   Scc. 

Second  CoupUt. 
Moc<^uons-nous  des  ambitieux, 
Contens  de  l'érac  oii  nous  femmes  : 
La  gloire  cft  faire  pour  les  Dieux  , 
Les"plaifîrs  font  faits  pour  les  Hommes  : 
Eh  pourquoY  donc  paffer  un  icur  , 
Sans  toire  &:  fans  faire  l'amour  î 

TOUS      C'a  ,   ça  ,  Sec. 

'  froijiéme  Couplet, 
lorfoue  ia  nui:  reprend  fon  tour 
le  me  gjiirt  dans  la  Taverne, 
Et  je  n'en  fors  point  ciuc  le  jour 
Ne  faite  pâlir  ma  Lanterne  : 

C'eft  le  fcul    pavty  que  j'ay  pris  j 
Pour  nae  venjrer  de  mon  Iris. 


T»t*i.  Ca  ,  ça  j  &c. 


iyi  VAUDEVILLES 

SEVL. 


Iris      étoit  tendre  &    belle  ,  Mon  fort 
étoic      doux  :   Mais  puir^u'elle  cft  inii- 
delle.     Ce  bon    vin  me     tient    liea 

d'elle,Et  je  m'en  jou.  Et  je  m'en    jou. 
X^tf^.  C'a, ,  ça,  &c. 


S7?.  SI 


OURONDES  E)E   TABLE.         x 
S  EV  L. 


SP 


-^-4-'^—'+'i 1 — 4-— 


Badinons    fans  ccflc  ,     Et      ne    nous 
^cragons    jamais  jQuid  l'Amour  no*  preffc 


A-»-» — 


Puyons  fcs  traits  :        Je  n'aimois  qu'A- 

liiilijiî^lli 


minte ,  Elle   a    fait    un    autre    Bererer  ; 


C'cft  à    toy,  ma   pinte       à  nous  venger. 

Tous.     C'a,  ça  ,  &c. 

Second    Câupiet. 
Ce    vin  dckclablc  , 
Sçiit  nous  gucrir  de  tous  nos  maux  , 
On  fe  rie  à  table  de  fes   rivaux  : 

L'Amonr   a   la  gloire 
De  nous  bicflcr  jufqu'à  mourir, 
Bacchus  la  vidoire  de  nous  guerii'. 
Toas.    C'a,  ça,  &c. 


*;4 

S  M  ^V  L. 
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Chcxira       qui  voudra  vos  appas  ,  3*^7 


qui 


tant  foûpiré  que  j'en  fais  las  : 


Vicn  ma  Pinte,  Viens  entre         mes 


I 


bras  ;  Prendre  la  place  ,  Vicn    entre  mes 

bras  ,  Prc«drc   la  place      d'Amipte. 
T»m.   C'a ,  ^a ,  &c. 
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Suoni  Cotf^Ut. 

Le  remède  le  plus  fouverain 
Contre  Je  foucy  du  lendemain  , 

Ceft  de  dire 
Le  verre  à  la  main 
Chacun   Ci  chanfon  , 
Le  verre  à  la  main. 
Chacun  fa  chanfoji 
Pour  rire. 
T»m.    C'a ,  ça ,  &e. 

TToiJiéme  Coupla. 

Quand  je  fuis  auprès  de  ma  Catia 
Je  luy  mets  mon  verre  à  la  main  , 

La  Friponne 

Me  repond  foudain  , 
C'a  vite  qnc  l'on  m'ea  donne  du  vin. 
C'a  vice  que  l'on  m'en  donne. 

Teut,  C'a,  ça,  &c. 


^^6  VAUDEVILLES 
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Que  le  Ciel  tourne  ou  bien  la    Terre, 
C'eft  pour  noas  ua     point  fort  obfcur  : 


A  table  il    ne  m'importe        guerre 


^^        Pourvu     que         le      BaflFet  foit  fur, 

jotti.    Ca  ,  ça ,  &c, 

Second  Counet. 
Buvons  trcate  coups  plein  ce  verre 
De  ce  vin  frais  cc  uns  pareil , 
Pour  décider  fi  c'eft  la  Terre 
Qui  tourne  ou  fi  c^eft  le  Soleil, 

Tm.   C'a ,  ça ,  &c. 

Tmfiéme  Couplet. 
Bacchus  avance  une  conquête 
Il  a  bien  fait  plus  d'un  Tutu  , 
Le  bon  vin  donne  dans  la  téie 
Et  la  tête  emporte  le  cul. 

Tétii.    C'a  ,  ça  ,  &c. 
Cnpent  encore  itjoûter  Entre  le  vin  &  ma  Maîtrcffc. 
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S  EV  L. 

Eiiiil^lliîiii 

Nous  voyageons    parmy     le    monde. 
Sans  que  la     Pelle-      rine       gioaûe , 

^f  eIEEÎEIeI  $Si:ÎE:ï:±:}:±±fc 

Claudine  &  moy  ,     Q^and  ie  tiens  ma  Gour- 
Lorlque  je      boy:      ^~~'      ■* 

piiiitliÏHili 

de  à     la      main  La  pauvre     Fil-     le , 

Pour  avoir  de  ce     jus   divin  ,         Pre- 

fcntc       fa     coquil-       le. 
Toiti.   C'a ,  ça ,  &c. 


T  ©  M  E    II. 


2j8  VAUDEVILLES 

S  E  fV    l>. 


't 


iïî:î?i=i!ilii=îi 

ii    faut  chanter      la  gloire  , 


De    nôtre     bon  Père 


A  jamais    il  fera         loué      D'avoir  mon- 
trccoTi-      me  i' faidr  boire  5|Puifqu'cn  bu- 
vant     il       s'enyvra  :   Maudit   celuy      qui 


ne  boira. 
tous.   C'a  ,  ça  ,  &c. 


ou    RONDES  DE    TABLE.        *55 
Second  Couplet. 
II  cous   en  a  lailTé  l'ufage. 
Allons,  il  le  fauc  imiter  : 

Que  chacnn  fe  fafle  apporter  , 
Un  petit  doit  de   ce  breuvage; 
Puifqu'en  ,  icc. 
Totu.  Ça  ,    ça  ,  &c. 

Tmjitme  Couplet. 

Quand  faifoit  la  débauche , 

C'cftoit  arecque  volupté  : 

Il  s'acquittoit  d'une  fanté , 
la  buvant  à  droit  &  à  gauche  ; 
Puifqu'cn ,  &c. 
TOHi.  C'a  y  Sec. 

ilHdîrHme  Couplet. 

Baniflons   ces  mines  aufteres  , 

Qui  n'oat  jamais  ny  foif  ny  faial  : 

Ils  plaindront  un  écu  en  vin  , 
Et  en  mettent  cent  en  cliftcres  ; 
Pour   la  pratique  de  nos  dents  , 
Dieu  nous  garde  de  tels  gcnst 
Tom.  C'a ,  ça  ,  &c. 


x€o  V 

S  E  V   L. 


AUDETILLE   S 


Que  le  plus    fage      de   la.      Trauppe 
Et    que  le     criftal    de  fa     Couppe  , 


"4;' 


iif 


Prernc  l'efprit 
Soie  vermeil  de 


sr^îfe::^- 


du    Cabarec 
ce  via  c!airec 


Faifons  durer      ia  guerre,    De  la    faif 

&  du  verre. 
Tbhs.    G'a ,  ça  ,  &c 

Second  Cotiflet. 
Mes  chers  amis,  je  vous  convie  , 
Ce  bon  vin  vin  diffippe  l'cnnuy  ; 
QjJ^  n'aura  goinfre  de  fa  vie  , 
Doit  commencer  dès  aujourd'huy  ; 
Faifons  ,  5:c. 

Tciii.    C'a  ,    ça  ,  clc. 

Troifiemt  Couplet. 
Lorfque  la  glace  de  Décembre  , 
Me  tient  dans  rengoardifllmcnt  ; 
I'  n'efi:  point  de   robe  de   Cbambie , 
Qui  m'cchaufFe  fî  doiicemenl: 
Faifons  ,  &c. 

Teus.  Ca  j  ça  ,  Sec, 


ou   RONDES  DE  TABLE.       zSi 
S  E   'V    L. 


Iris     unit    le  Dieu  du  vin  Et  le  fils 


""       de  Cytherc  :  L'un  dans  fes  yeuXjL'au- 

tre  en  fa   main    Me  déclarent       la  guer- 


re ;    Et  Ton  lan   la  je  crains  plus  ces  Dieux 

là, Que  celuy  qui  tient  le        Tonaerrc. 
TOUS.     C'a,  ça,  &c. 


'x£t  V  A  U  D  E  V  I  L  E  S 

S  S  nj  L. 

^iipllpiiiil 

Quand  je  dis  que  j'aime    Cacin  ,    Ce- 

îpi&Sliiiiiîjl 

]a  n'eft  pas  toujours  certain,    Et  l'on 

iiiil^iipli 

:©rc     de  m'en  croire  :  J< 


auroit  terc     de  m'en  croire  :  Je 


me  fens  en  amour      peu    de    finceri- 


iflÊilSllii 

té,  Mais  quand   je      dis  que  j'aime  à 

i!f?ll|iliiîrîlîii 


boire  ;  C'eft     toujours    une      veri- 


•j^^ ._■,. 


te.        Je  te 

Tous.    C'a ,  ça,  &c. 


©URONDES    DE    TABLE.       i4$ 
S  E  V  L. 

N'ofcrions-nous     icy  boire  à   nô- 


tre  aile  i  N'ofcrions-noHS       icy 
Fin. 


faire      les    fols.      Que  ce  Griti^que      s'en- 


-^  4:jj  V        -' 


aille  ou    fc         taife  »  N'oferions- 

Teus.    C'a  ,   ça  Sec. 

l'in  du  Treijîéme  C*ncert. 


-*^- 


4^4  VAUDEVILLES  OU  ROND.  DE  TAB. 


Autres  Airs  notez,  dans  les  Opéra,  de  ce 
Volume ,  qui  feulent  fe  chanter  avec 
le  même  Refrain* 

p  E  R  s  E'  E. 

DOiix  charme  des  peines.                  page     66 

Qa'en  furie.  72, 

Prenez  du  vin.  y  8 

Mon  Iris.  80 

P  H  4  E  T  O  N. 

Dans  ces  lieux;,  tout  rit  fans  ceffe.  à  !•  %t 

En  tous  lieux  la  Trompette  raifonne.  50 

A  M  A  V  I  S. 

Ah  !  ie  vois  la  nuit  cjui  s'approche  !  à   2.  9j 

^  le  refte. 

Laquais,  garde  l'eau  pour  toy  ?  114 

Dans  ce  repas  agréable,   à  j.  11^ 

Gens  affamez  de  Perdrix  &  de  Caille,   à  i.  izj 

S  O  L  A  N  V. 

Roland  en  furie.  148 

Au  milieu  de"  la  gloire.  iji 

LE    T  EMP  LE  VE    LA  PAIX. 

Cher  voifin ,  que  )'aime  à  voir  ta  face. 
Fi»  df*  fécond  Volume. 


TABLE 

DES    PARODIES 

du  fécond  Volume. 

A 

Accorde  ta  Mufctte  fécond  csupht.     Page  1J4 

A  Copernic  ,  c'cft  trop  f.iirc  la  guerre.  }8 

Ag;a  ,  Piarrot  ,  le  tarrible  accidcn:.  8 

Ah  !  finirons  nos  Chanfons.               ^  10 

Ah  î  je  vois  h  nuit  qui  s'approche  ai.  9S 

Ah!  que  ce  jus  bacchique.               ^  5  4 

Ah  !  que  les  vendanges  l'ont  belles,  «t.  n 

Amis  ,  buvons  fans  craiatei  5.  Stf 

Amis  ce  vin  brillant  &  frais     mq  cduplet.  ij 

Amis,  je  vais  an  Cabaret,  trdj-  couplet.  zt 

Amy,  tu  dois  voir  fans  peine  les  frimats.  57 

A;ny  ,  veux-tu  m'en  croire.  S  4- 

Au  milieu  de  fa  gloire.  fr?.-r>Kr  couflit.  151 

Au  puiffant  Dieu  Bacchus.  Jiectt  de  S^jfe.  1^1 

Aux  charmes  de  Bacchus.  50 

A  ce  bon  via  rien  n'cft  comparable.  170 

B 

Belle  Tris  ,  je  brife  enfin  mes  ch.ûnes.  z.  e.  i8i 

Buvez,  buvez  à  routes  bords,  rf  x.  110 

Euvons  ,  frère  Grégoire.  quAtr.  couplst,  i;j 

C 

Cabinets  ,  lits  de  verdare.  fécond  eattfîeU  149 

Ca  ,  bavons  tous,  fécond  couplet.  73 

T  0  M  E     1  1.  2 


TABLE. 

Ca  vire  que  l'on  me  perce  Du  plus  fin  t.c  P.  3^ 
Ce  n'eft  qu*à  des  Cagots  à  1.  joj 

Cenfcur  ignorant,  fccond  couflet.  -,  i 

Ces  Dieux  ,  jaloux  l'un  de  l'autre,  z.  couplet.  145 
C'eft  le  plaifir  k  plus  agréable.  1^7 

C'cft  toy  qui  nous  infpire.   feconi  couplet.  ^i 

Chantons-cous  à  la  ronde,  troifiéme  couplet.  IJ4 

Chaffer  la  mélancolie,  tmjiéme  touplet.  % 

Cher  Aoiy  y  que  mon  amc  eft  ravie  î  i.  couplet.  15  o 
Cher  voifin  que  j'aime  à  voir  ra  face.  \g<^ 

Cboifir  pour  gaiant  4e  fa  vie  fécond eoufht.  y 

Couchons  icy  ,  pouvons-nous  écrc  mieux  i  i.  c,  s$ 

Daas  ce  repas.  *•  i.  i^g 

Dans  ce  repas  agréable,  k  y  premier  cûuplet .  ij^ 
Dans  ces  lieux  ,  b::!Von5  fans  ccfle.  a  i.  conpl.  3.  83 
•Dans  CCS  lieux  ,  il  faut  que  tour  reffente  «  a.  \66 
Dans  ces  lieux  ,  tout  lic  fans  ceiTe.  i  z.  c.  i.  8l 
Dé^oclTons  CCS  bouteijles.   premier  foupUt,  ^o 

Deux  aimables  Dieux.  24 

Dieux  ]  que  mon  trouble  eft  extrême,  i.côupl.  41 
Divin  Bacchus  ,  ce  n'eif  qu'a  toy  feconi  coHpl.  m 
Doic-on  payer  par  des  foins  &  des  larmes,  a  1. 

^euni  ctuplti.  215 

Doux  charme  des  peines.  Rondeau.  4  6 

1 
Hn  tons  lieux  j  la  trempette  rai fonne.  50 

Eft  bien  fol  qui  fe  délivre  ficond  couplet.  3 

JEft-cc  goûter  les  douceurs  ic  la  vie.  i.  couplet,  ijy 

P 
ïuyons  la  foiblclTe.  i  j.  CêUplet  feccnA.  6^ 

Fui  les  nobles  hazards.  zS 

Fv  des  cabarets  ou' on  vn.ntç»trcifiéme  ctuplst.    ijo 

G 
CAtf  onj  cmprefTcz  à  nous  plaire  rf  «.  57 


TABLE. 
Gens  afram«  de  perdrix  &  de  caille  i  i.c  x.  p.ii^ 
Goucons-bien  ce  lUS  fi  ddedable.  6.  cOH^let.        183 
Grâce  au  deftin.  troiftéme  couplet.  Ï78 

H 
Heureux  cent  fois-  1' 

JI 

J'aime  à  voir  ure  caa  claire  &  pure.  Ijs 

3 'aime  &  je  bois.  feeonÀ,  couplet.  17* 

3'avois  juré  de  n'aimer  jamais.  i88 

Je  chantois  autrefois  les  douceurs  de  TAmour.  4 y 
J'ay  beau  boire  fans  ceffe  pemier  couplet.  85» 

Je  croycis  que  l'amour  dans  la  vie.  3.  couplet,  181, 
Je  fus  autrefois  cnflâmé.  19I 

Je  laifife  l'amour  aux  jeunes  âmes.  3  conflet.  jj 
Je  n'ay  point  de  retraitte  certaine,  peond  couplet,  yy 
Je  préfère  mÀ  pinte.  179 

Je  uiis  fort  fatisfait  d'eftre  un  franc  débauche.  45» 
Je  vois  que  je  ne  pais  plaire.  *  x.  lit 

Iris,  buvens  fans  ccilc. /*^wm<  cm^let.  t^ 

Iiis  eft-il  un  cœur  qui  ne  vous  crdc  ?  i.cMflet.  jié 
Irismeverfc  à  boire,  i  x.  foufltt  i.  jt 

Iris ,  vous  avez  la  gloire,  premitr  c»iifltu  34 

L 
L'Amour  caufc  trop   de  ^^zh-Ms.a  z.  coufet,  z.    t} 
L'Amour  m'importune,  ira  troifie'me  cottflet.       éy 
La  nuit ,  le  jour   premier  couplet'  177 

Laquais  ,  garde  l'eau  pour  toy.  Ï14 

Laquais,  m.iudit  Laquais  >  ne   m'apprend  jamais 
l'heure.  Hecit  de  B^jje.  j* 

La  vérité  fe  trouve  au  fond  de^  pots.  1.  coHplet.  jy 
L'éclat  des  grancieurs  importune,  i.  couplet.  ^ 

Les  Buveurs  ontchoifi  pour  azile  i  couplet.  jy^ 
Le  vin  chafle  l'humeur  noire,  premier  couplet.  ^^ 
Le  vin  i  le  vin  foûticnt  la  vie.  troijîéme  couplet,  y  ^ 

Z  ij 


TABLÉ. 

Loia  (?cs  fâchenx  ,  des  critiques.  4.  eoupUf.  P.  jç© 

Loin  d'icy  ,  Laquais  ,  maudite  engeance.  8.  c.  184 
Lorfque  Bacchus  croit  inconnu  dans  le  monde.  105 
Lo;  fque  l'Amour  nous  défend  de  boire. i  z.c.z.  lo^r 

Lors  qu'une  inJHfte  Mtîtrefle.  *  5.  couplet  3.  m 

M 

Ma  petite  Colinctte.  cinquième  couplet.  j^i 

JMa  raifen  alieit  faire  naufrage,  t.  couplet,  r^ ^ 
Mais  depuis  que  le  vin  a  para  fur  la  terre. 

Etat  âe  ^afi.  80 

Ménageons, chers  Amis, les  plaifirs  ic  la  tatle.  1 6  * 

Mon  Iris  ell  tendre,  elle  eft  belle.  80 

N 
,N.ni«  3vr>ns  pran'quc  les  plaifirs  dcia  vie. 

Hecit  de  Majje.  i^i 

O 

O  puiiTant  fils  de  Seraeic.  feesnd  couplif.  ^é 

P 

Palfanguc  me  veux-tu  croire?  172, 

Pauvres  cceurp,  1^ 

Perlonne  n'a  douté  eue  le  grand  Camartîn.  ^  8 

.Peut- or.  rien  de  plus  agréable,  fécond  câuplet.  jyé 

Plaire  ^'^y:  yeux  n'un  Bnycviï.  fécond  couplet,  117 

Point  de  foûpirs  a  z.  jg 

Pour  bannir  une  humeur  fi  chagrine,  j.toup.  184, 

Pour  braver  une  ingratte  beauté,  4 

Pour  nous  facisfaiie  i  ^  pre:-nier  couplet.  61 

Pourquoy  traitez-vou'i  ({c  t  lie  î  «S 

Prenez  du  v'm.    premier  coupht.  7  S 

Préparons-nous  pour  la  plus  douccguerve.  t  c.  i^s 

Prcparons-'uous  pour  vuidcr la  bourciJIe.  5  c,  if? 

Ojj'nd  j'ay  du  vin  de  Eouvoiogr.e  fixiêm:  co;ipï.  tç  i 

Qoand  réloignemcric.  ii- 


TABLÉ. 

Que  Bacckus  eft  divin,  i  2.                      ^*P  î44 
Q^  Bacchus  cft  doux  à  fuivre  Ipmtef  (oufl       5 

Q^  ce  vin  me  paroît  agréable.  +  couplet.  1 8 1 

Qde  la  folitude  cft  pour  moy  délectable.  «7i 

q2  le  jus  de  la  treille,  prermn  couplet.  4* 

Qo^en  ce  charmant  repas.  47 

Q^i'en  furie.  7  *- 

Q^il  eft  doux  d'aimer  .'  I4* 

(T/on  ne  me  parle  plus.                     •  ^7 

Réveillons-aous    premier  CâUpîeL  7» 

Rions,  chantons,  julqu'à  l'aurore.  9  5 

Roland  en  furie,  i-  couplet.  14* 

S 

Savetier  c]ui  toujours  chante,  treiftéme  Cfftfl,  3 

Si  jamais  à  la  guerre,  /ecend  couplet.  4  4 

Si  je  ne  puis  toucher  rinhamainc.  i8f 

Si  l'Amour  vous  fait  fouffrir.                    _  ï^5 
Suivons  Bacchus  ,  c'eft  luy  qui  no«s  meîrc. 

a  2.  I.  couplet.  io« 
Suivons  Bacchus ,  cherchons  à  boire.  Rinde*n.  4» 

T 

Tant  que  Lully  fur  en  vie.   traif.  couple».  143 
Tranquilles  cœurs  ,  ce  n'eft  qu'à  vous.  i.  coupl.  zo 

Tiiompiae.ainubklrisjà  tes  appas,  z.cdup.  4S 

V       ' 

Vcrfcz  , aimable  1rs ,  je  refTcns  à  la  fî-.  i.  c.  ^4 

Voicy  ie  teiiips  des  artichaux.  4.  couplet.  12, 

Voir  une  in^ratte  Ciimeinc  fecojtd  complet.  z 

Vous  m'ordonnez  ,  Ii's  de  ne  p!us  bo  •  -.  ici 

Vous  c]ue  l'Amour  dcftipere.  a  3.  couplet  3.  iiz 

Vous  jçavcz  rafer  une  monragnc.   j.  coupiet.  185 

Vous  voulez  trop  aimable  Sylvie.  7  4 

Yoy  ce  vin  qui  pétille.  i>^ 
Fin  di4  fécond,  y^olime  des  Paroduh 


*  n  utmttiumnmnnn  ut 
TABLE 

DES  VAUDEVILLES 

du  iecond  Volume. 

A 

A  Ces  mots  tons  fes  Artiis  fcnfibles. 
i.   couplet.  page       iiij 

Ah  I  Bacclius,  que  de  pleurs  &d*allarmes. 

iràsùéme  couplet.  ii7 

Ah  .'  Madame  Anrou.  à  ^.fetond  couplet.  15) y 

Ah  •'  MonficLir  Anrou.  à  j .  premier  couplet  19  3 

Ah  /  que  nous  iommes  bienicy.  fécond  coupUt.  1^6 
Amis  ,  baniffons  lefoucy.  ii^ 

Amy  ,  croi-moy,  ne  failons  plus  l'amour.i.  f,  15)7 
Amis  j  il  faut  chanter  la  gloire,  premier  couplet,  x  jS 
A  tous  venans ,  j'ouvre  la  porte,  troijîéme  coupU  ic  i 

B 

Bacchus  aimable.  Rit.  quatrième  couplet.  zi8 

Bacchus  &  la  tendre  {Te.  newviéme  couplet.  m 

Bacchus  nie  dit  à  l'oreille,  fecend  couplet.  235 

Eacchus  me  fert  à  merveille  premier  couplet.  137 

Badinons  fans  celTe.  premier  couplet.  25:5 

Bacchus  avance  une  conquête   ^.couplet.  %^6 

Banifl'ons  ces  m'nes  aufieres.  quatrième  coupl.  2  y  9 

Bavous  à  nous  quatre,  premier  couplet.  ziz 

Buvons  déplace.  Rit.  fécond  couplet.  127 
Buvons  quoy  qu'il  coûte  ,  qu'importe.  4.  co:4fl.  10 1 

Buvons  trente  coups  plein  ce  verre.  2.  coupl,  15  é 


TABLE. 
C 

C*aça,  qu'on  la  réveille,  itefrain  à  ^.  Page  148 

C'eft  à  toy  ,  mon  camarade.  147 

C'eft  le  feul  point  delà  famé,  ftcond  couplet,  144 

Cette  innocente  vie.  troifiéme  couplet.  ijr 

Ce  via  deleâiable. /eco»^  c»t*pltt.  ijj 

Ceux  qui  pDHj:  toute  valupcé.  troif.  eouflet.  1^2 

Chérira  qui  voudra  vos  appas,  frem.  coufl.  zj^ 

Cupidon  les  yeux  baigner  de  larmes,  iz.  c  zij 

D 

De  paffer  l'Onde  noire.  n*m>iéme  couplet,  jH 

Difciple  d'Epicurc.  dixième  couplet.  i^i 

Daas  le  cœur  qui  n'a  qu'une  amourette.  8 ,  f.  41^ 

Deïtcx  de  qui  les  mortels,  premier  couplet.  z^p 

De  l'un  à  l'autre  Pôle,  troifiéme  couplet.  i^(^ 

De  NarGiffe,  on  blâme  la  folie,  cinq,  couplet.  izj 

De  nôtre  cabale,  feeend  couplet.  2,z  i 

Dieu  Bacchus ,  &  toy  pcre  Sileync.  $•  coupl.  rig 

Du  Cap  de  Bonne-efperance.  prem.  couplet.  to6 
Dubuiâon  cet  homme  incomparable.  \.  coupU  114 

D  . . .  •  .  &  .  f , .  Jixiéme  couplet.  i  o^ 

E 

Elle  difoit.  fkond  couplet.  j^  j 

Eloignons-nous  de  terre,  huitième  couplet.  izi 

En  dépit  de  l'orage.  cmi^uiérM  couplet.  2x0 

Enfans  de  Bacchus  &:  à'  h.mo\xï.prem,  couplet.  141 

Et  vogue  la  Gaicrç.  Refrain'*  5.  118 

F 

faifons  bonne  vie.  troifiéme  couplet.  2?» 

3  .1 

Je  u'ay  trinqué  de  ma  vie,  premier  couplet,  aoj- 

J'ay  tant  bîi  &  tant  vogué.  iia 

J'aime  un  racommodement.  14? 

J*avois  d'un  vent  favorable  troifiéme  couplet,  207 

J'aurpis  |»lut6t  la  pépie,  feptiéme  couplet,  i?^ 


TABLE. 

fcfcoîray  quoy-qu'ilcn  coure,  y  conpl    Pa^e  157 
Je  bois  à  une  brune  que  j  a  y  long-temps  aime. 

p$mer  eouflet.                            _       ^  2. 1 7 

^e  o-ae;c  de  boire  autant  qu'un  SHiffc.i  1.  e.  i,  i>9 

je  ne  mets  point  de  divorce,  fécond  couflet.  aj/ 

le  ne  puis  dire  autre  chofe.    i^.  couplet.  13^ 

Te  n  ûs  pour  tout  héritage,  frem'ter  cottplet.  158 

Ten'iray  jamais  dans  une  Plaine.  \Q.conflet.  z2.S 

Vcntens  déjà  le  bruit  des  verres                   '  »io 

Te  y&is  vivre  d*anc  autic  forte,  fécond  eoufl.  le  i 

Te  vis  bien-tôt  le  contraire,  i^;.  couplet.  23^ 

Te  vis  comme  Diogenc.  fécond  couplet.  13? 

Je  voadrois  fuivrc  vôtre  ordre.  10.  couplet.  13^ 

Ildifoit.   premier  touplet.  i^/ 

II  oe  fait  point  de  mal  au  cerveau  etnq  couplet,  i+î 

Il  ne  vit  que  par  artifice.  *  x.  couplet  fixteme.  10  « 

Il  n'oferoit  manser  d'cpices  4  i.  eeuplet  ^.  loo 

Il  nous  en  a  lai'ffé  l'ufage.  fécond  couplet  zs9 

Il  vaut  mieux  boire  une  fanté.  ficondctuflet.  ijy 

Iris  croit  tendre  &  belle.  -  >' 2- 

Iris  unit  le  Dieu  du  vin.  2.<^i 
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la  liqueur  de  ma  bouteille.    ^ 

La  furprife  de  l'orage,  ^-^^trfeme  couplet 

Le  Médecin  plein  de  malice,  feptt^me  c^uplH  1 .  1 

Lt  remède  le  plus  fouverain.  fecend  couplet^  r<;, 

Loin  d'accepter  la  promcflc.c.^?;«^^««?J;^.  ^-3  4 

Lorfque  k  glace  de  Décembre.  ^r.,,^^^-.r.«pL'^  1^0 

loXl  la^nuit  reprendjon  cours- rr./.«.?/.  .;i 

Mais  j'ûs  beau  dire  8c  beau  faîre.  r4.  «^^.  ^;  ^ 

Ma  Maîtreffe  eft  infiiclie.  fecand  couplet.  z  ,  j 
Mathieu  grâce  à  Dieu  ,  ma  femme  cl.  morte. 
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Mé'ue  au  Roy  je  dirois  j   Sire.    $.c«»f^*t.    F.  ijj 

M'en  demandez-vous  la  caufe  ?  ii.  couplet,  Zj^ 

Me  veux-tu  croire  ?  Hit,  cinquième  cthpUt.  ji_i8 

Mes  chers  amis  ,  je  vous  convie. /èfo«<i  «»«/i#l.  ifio 

Mocquons-nous  des  ambitieux,  fécond  ce Hf Ut.  i^i 

Moncœar  n'cniçauroit  démordre.  #«x.  C9ul,  ijj 

N 

ÎS'os  critiques  de  Médecins,  /'f*;».  touflH.  158 

K'oferions-nous  icy  boire  à  nôtre  aile  ?  z<»} 

Nous  allons  à  Vendange,  premier  coupltt,  %^o 

Nous  devons  traiter  de  bagatelle.  4.  coufîtt.  xi  j 

Nous  voyageons  parmy  le  Monde.  2j7 

O 

O!  charmante  bouteille,  à  a;,  premier  couplet,  tit 

Oiy  ,  pour  bien  vivre.  Hit.  treijiéme  couplet.  xxt 

P 

Pauvre  Amant,  je  plains  ta  deftince.  14.  cottpl  ziS 

Pinter  eft  tout  mon  exercice,  troijtérne cetipl,  ioo 

Pour  boire  chopine  je  veux  vendre  mou  lit.  105 

Pour  contenter  la  vue.   a  ^.  fécond  couplet,  zij 

Pour  êcre  la  merveille,  troifiéme  couplet.  241 

Pour  faire  i.argue  à  l'amour,  fécond  couplet.  24  j 

Pour  guérir  le  mal  qui  te  pofledc.  troif.  coupl.  xx< 
Pour  moy  ,  mes  amis  ,  j*aime  tous  les  dcux- 

troifiéme  couplet.  j^j 

Pourqnoy  chercher  la  Gloire. y?fO»rf  couplet.  Zjo 

Puifque  la  vie,  RitourmUe.  premier  couplet.  ^17 

_  CL, 

Quand  je  dis  que  j'aime  Catin.  zét 

Quand  je  fuis  auprès  de  ma  Catin.   i.tottplet.  xss 

Quand  on  peut  boire  ,  chanter  &  tire.  15.  c.  zjg 

Quand  fur  !e  Golfe  de  Tcndic.  fécond  couplet  X07 

Quand  . .  .  failoit  la  débauche,   troifiérne  coupl.  t^^ 

Qu^arrivc-t'il  quand  on  a  bu.  premier  couplet.,  14^ 
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^ne  dedans  Ton  Proue  V.  i'i;:œp(H  te.  6.  c.    P.  loz 

Q.IJ  la  vie  eft  ennuyeufc  !  premier  couplet.  i  o  4 

Qac  le  Ciel  tourne  ou  bien  la  Tci  rc.  i.  cHtf.et  1  j  6 

Qjjlcplus  fage  de  la  Troupe.  />r*?HJ«'fi>;.'^/.  z6c 

Qc!  plaifird'ccrc  long-temps  à  Tab.e  1  6.  t.  123 

Qu'ils  font  doHX  /  lis 

Qii'importe  d'où  nous  vienne  la  Gloire,  t,  .  c.  zz6 

CTioy  ?  moy  ,  j'oiiMiruis  ma  M'e.  6-  to^plet.  234 

Iv 

Rien  ac  m'ens^fcra  dédire,  hu-itiéme  cpuplet.  135 

S 

Sans  craindre  le  Eaufiaf  e.  fixiéme  cauflet.  ^  izo 

Sevré  du  l'ait  de  m;--  Nourrie,;,  fécond  couplet.  Zoo 
5i  l'Amovir  yonsfait  ientir  (es  peines  i.  coapl.  Zi^ 

Sx  le  temps  difficile    qtiHtmifie  couplet.  xio 

Si-tôt  c]u'à  cab'.e  on  veut  chanter,  pem  coupl  j  <>  6 

Son  vilasz;e  cft  rempli  d'appas,  feconi  coup'.tt.  î  4  j 

Sous  l'Amoureurc  Etoile,  fepném  couplet.  zzo 

Sur  TaiTicureux  "Neptune  fec^d  couplet.  z  i  9 
S  ..  .ce-  homme  ii^comparabie.  pw».  cm^t. 
yoyez,  Dubaiffon.  f/s^s 
T 
Tâchons  de  prendre  revanche  ànquitfw  coupl. 

Tes  yeux  me  font  la  guerre,  p-em.  couplet.  £50 

Tu  n'auias  pas  bû  bouteille,  troifiéme  eeuplet.  x^  4 

Tu  n'âuias  pas  la  foib!effc.  quatrième  couplet.  1 54 

V   U 

Vainement  mon  Curé  m'exhorte,  cmq  coupl.  zoi 

Un  buveur  d'eau  a  la  jaun'ffc-  qu»tr    couplet.  2©<, 

Un  jour  que  je  foiipirois.  premier  (ouplet.  135 

Un  petit  homme  que  j'ay  va.  fec»»d  coi^plet,  i^i 

Yo'Ià  mon  verre  par  terre.  *-48 

Voulez-vous  Tçavo^'r  qui  des  deux.  4   ««P*.  2-45 

Vous  avez  i'n  tde  plaire.  M»d  couplet.  141 
Un  dH  fettmd  r^lum  d^i  KandiviUm. 
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MXtRAirDV  FRirilEGEo 

PA  K  Lettres  Patentes  an  Roy  données  à  Arras 
le  onzième  jour  du  mois  de  May,  l'An  de  Grâce 
mil  fix  cem  foix.inre-treize  Signées  LOUIS:  £i 
fins  las ,  Par  1g  Roy  Cgi  b"  t  b.  t  ;  Scellées  im 
^rand  Sceau  de  cire  jaune;  Vcritiées  &  Rcgiftrées  (n- 
Parlement  le  15  Avril  167?-  Confirmérs  par  Aneûz 
contradiûoires  .^u  Confeil  Privé  du  Roy  des  3c. 
Septembre  i<5>4.  &  8.  Aouft  I6v6.  Il  eft  permis  à 
CliiLftopke  Ballard,  fevîl  Impriirieur  du  Roy  poHjr 
la  Mufiqae  ,  d'impriaaer  ,  faire  In.primer  ,  Vendre 
&  Diftribacr  toute  forte  de  Mufîaue,  tant  Vocale, 
qi.v Inftruaaentâle ,  de  tous  Auteurs;  Failànt  deftenfc* 
à'  toutes  autres  per(onnes  de  quelque  condition  fe 
qualité  qu'"ellcs  foieut  ,  d'eatreprendre  on  faire  cn- 
ireprendrc  ladite  Ir^rcfiîoa  de  Muûqua ,  ni  auwe 
cbofe  concernant  icc-ïTc ,  oi  aucHû  lieu  de  c€  Royau- 
me ,  T8rrei'&  Seigneuries  de  foa  obéilTance,  smi- 
obftant  t«utes  Lettres  à  ce  coatraui»  ;  ey  même  de 
tailler  ny  fondre  aucuns  Caraôeres  de  MafitjiM  fàos 
le  congé  &  perraiflîoa  dadit  Bal'ard  ,  à  peine  de 
cenfifcation  dofdits  Caradercs  &  Impreflions  ,  te, 
de  fix  mille  livres  d'amende  ,  ainlî  ^u'il  cft  pltv 
araplemcut  déclare  cfdites  Lettres  :  Saditc  Majcftc , 
voulant  qu'à  TËxtrait  d'ic8il«s  mis  au  comnaoBOt- 
meat  ou  &i  ècCiits  Livras  imfiïsasz  j  §»y  ùk  ajoi- 
t>ée   Goraioe  à  rOxiginai. 
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